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ÒÅÌÀÒÈ×ÅÑÊÈÉ ÏËÀÍ

Ïîíÿòèå ñëîæíîãî ïðåäëîæåíèÿ. Ñëîæíîñî÷èíåííîå,
ñëîæíîïîä÷èíåííîå è áåññîþçíîå ïðåäëîæåíèå.

Ïðèäàòî÷íûå ïðåäëîæåíèÿ: ïîäëåæàùåå, îïðåäåëèòåëüíîå,
îòíîñèòåëüíîå, äîïîëíèòåëüíîå, ïðèëîæåíèå.

Ïðèäàòî÷íûå îáñòîÿòåëüñòâåííûå ïðåäëîæåíèÿ âðåìåíè,
âûðàæàþùèå îäíîâðåìåííîñòü, ïðåäøåñòâîâàíèå è ñëåäîâàíèå.

Ïðèäàòî÷íûå îáñòîÿòåëüñòâåííûå ïðè÷èíû, ñëåäñòâèÿ, öåëè,
ñðàâíåíèÿ, îáðàçà äåéñòâèÿ, óñëîâèÿ, óñòóïêè, ìåñòà.

Ñëîæíîå ïðåäëîæåíèå, âêëþ÷àþùåå îäíîðîäíûå ïðèäàòî÷íûå
ïðåäëîæåíèÿ.

Ñïîñîáû ïåðåäà÷è ÷óæîé ðå÷è: ïðÿìàÿ, êîñâåííàÿ ðå÷ü è ñâîáîäíàÿ
êîñâåííàÿ ðå÷ü.

Ïîíÿòèå î ïóíêòóàöèè ôðàíöóçñêîãî ÿçûêà. Çíàêè ïðåïèíàíèÿ: òî÷êà,
âîïðîñèòåëüíûé çíàê, âîñêëèöàòåëüíûé çíàê, òî÷êà ñ çàïÿòîé,
äâîåòî÷èå, çàïÿòàÿ, ìíîãîòî÷èå, òèðå, ñêîáêè, êàâû÷êè.
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¹

ï/ï
Óìåíèÿ Àëãîðèòì

1 Îïðåäåëåíèå òèïà

ñëîæíîãî

ïðåäëîæåíèÿ

1. Äàéòå îïðåäåëåíèå ñëîæíîãî

ïðåäëîæåíèÿ.

2. Íàçîâèòå ïðîñòûå ïðåäëîæåíèÿ â åãî
ñîñòàâå.

3. Íàçîâèòå ñðåäñòâà ñâÿçè ìåæäó

ïðîñòûìè ïðåäëîæåíèÿìè â ñîñòàâå

ñëîæíîãî.
4. Ñäåëàéòå âûâîä î òèïå ñëîæíîãî

ïðåäëîæåíèÿ.

2 Îïðåäåëåíèå òèïà

ïðèäàòî÷íîãî

ïðåäëîæåíèÿ

1. Îïðåäåëèòå, êàêèì ñîþçîì ââîäèòñÿ

ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå.

2. Óêàæèòå, êàêîìó âòîðîñòåïåííîìó ÷ëåíó

ïðåäëîæåíèÿ ñîîòâåòñòâóåò ïî ñìûñëó
äàííîå ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå.

3. Íàçîâèòå òèï ïðèäàòî÷íîãî ïðåäëîæåíèÿ.

3 Çàìåíà

ïðèäàòî÷íîãî

ïðåäëîæåíèÿ

ñèíîíèìè÷åñêîé
êîíñòðóêöèåé.

1. Îïðåäåëèòå òèï ïðèäàòî÷íîãî

ïðåäëîæåíèÿ.

2. Íàçîâèòå ñîþç, êîòîðûì ââîäèòñÿ

ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå.
3. Îïðåäåëèòå, êàêèìè êîíñòðóêöèÿìè

âûðàæàþòñÿ òå æå îòíîøåíèÿ, ÷òî è äàííûì

ïðèäàòî÷íûì ïðåäëîæåíèåì.

4. Óïîòðåáèòå â ïðåäëîæåíèè ïîäõîäÿùóþ
ïî ñìûñëó ñèíîíèìè÷åñêóþ êîíñòðóêöèþ.

4 Îïðåäåëåíèå
ñïîñîáà ïåðåäà÷è

÷óæîé ðå÷è

1. Îïðåäåëèòå, èñïîëüçóþòñÿ ëè ïðè
ïåðåäà÷å ÷óæîé ðå÷è äåêëàðàòèâíûå ñëîâà.

2. Îïðåäåëèòå, èñïîëüçóþòñÿ ëè ïðè ýòîì

âîñêëèöàòåëüíûå, âîïðîñèòåëüíûå

ïðåäëîæåíèÿ, ìåæäîìåòèÿ è äðóãèå
ñðåäñòâà âûðàæåíèÿ ìîäàëüíîñòè.

3. Îïðåäåëèòå, èñïîëüçóåòñÿ ëè ïðè

ïåðåäà÷å ÷óæîé ðå÷è òå æå ôîðìû âðåìåíè

è íàêëîíåíèÿ, ÷òî è â ïåðåäàâàåìîé ôðàçå.

4. Íàçîâèòå ñïîñîá ïåðåäà÷è ÷óæîé ðå÷è,
èñïîëüçîâàííûé â äàííîì ñëó÷àå.

ÏÅÐÅ×ÅÍÜ ÓÌÅÍÈÉ
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ÏÐÈÌÅÐÛ ÂÛÏÎËÍÅÍÈß ÓÏÐÀÆÍÅÍÈÉ ÍÀ ÓÌÅÍÈß

1.  Îïðåäåëèòå òèï ñëîæíîãî ïðåäëîæåíèÿ �Tu as bien travaillé
mais tu n’as rien gagné.”

1)  Ñëîæíûì ïðåäëîæåíèåì íàçûâàþò ãðóïïó ïðîñòûõ ïðåäëîæåíèé,
îáúåäèíåííûõ ñìûñëîì, èíòîíàöèåé è, èíîãäà, ïðè ïîìîùè
ñîåäèíèòåëüíûõ ñëîâ.

2)  Â ñîñòàâ äàííîãî ïðåäëîæåíèÿ âõîäÿò ïðîñòûå ïðåäëîæåíèÿ: �Tu as
bien travaillé� è �tu n’as rien gagné”.

3)  Ïðîñòûå ïðåäëîæåíèÿ ñîåäèíåíû ïðè ïîìîùè ñî÷èíèòåëüíîãî ñîþçà
“mais”.

4)  Äàííîå ñëîæíîå ïðåäëîæåíèå ÿâëÿåòñÿ ñëîæíîñî÷èíåííûì.

2.  Îïðåäåëèòå òèï ïðèäàòî÷íîãî ïðåäëîæåíèÿ:  Bien que tu ais
beaucoup travaillé, tu n’as rien gagné.

1) Ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå ââîäèòñÿ ñîþçîì  bien que.

2) Ïî ñìûñëó ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå ñîîòâåòñòâóåò îáñòîÿòåëüñòâó,
âûðàæàþùåìó óñòóïêó.

3) Äàííîå ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå ÿâëÿåòñÿ ïðèäàòî÷íûì
óñòóïèòåëüíûì.

3.  Çàìåíèòå ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå ñèíîíèìè÷åñêîé

êîíñòðóêöèåé: Comme je n’avais pas d’argent, j’ai dû rester chez moi.

1) Â äàííîì ñëó÷àå èñïîëüçóåòñÿ ïðèäàòî÷íîå ïðè÷èíû.

2) Ïðèäàòî÷íîå ïðåäëîæåíèå ââîäèòñÿ ñîþçîì comme.

3) Ïðèäàòî÷íîå ïðè÷èíû ìîæåò áûòü çàìåíåíî ïðè÷àñòíûì
ïðåäëîæåíèåì èëè îáñòîÿòåëüñòâîì ïðè÷èíû, âûðàæåííûì
ñóùåñòâèòåëüíûì, ââîäèìûì ñîþçàìè à cause de, faute de.

4) Îäèí èç âàðèàíòîâ çàìåíû âûãëÿäèò òàê:  Faute d’argent, j’ai dû rester
chez moi.
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4.  Îïðåäåëèòå ñïîñîá ïåðåäà÷è ÷óæîé ðå÷è, èñïîëüçóþùèéñÿ â

ïðåäëîæåíèè: On m’a dit que j’étais  paresseux et que je n’avais rien
gagné.

1) Ïðè ïåðåäà÷å ÷óæîé ðå÷è èñïîëüçóþòñÿ äåêëàðàòèâíûå ñëîâà (dire).

2) Â ïðåäëîæåíèè íå âñòðå÷àþòñÿ âîñêëèöàíèÿ, ìåæäîìåòèÿ èëè äðóãèå
ïîäîáíûå ñðåäñòâà âûðàæåíèÿ ìîäàëüíîñòè.

3) Ïî âñåé âèäèìîñòè, â îðèãèíàëå ïåðåäàâàåìîãî âûñêàçûâàíèÿ áûëè
èñïîëüçîâàíû äðóãèå âðåìåííûå ãëàãîëüíûå ôîðìû.

4) Ðàññìàòðèâàåìîå ïðåäëîæåíèå ñîäåðæèò êîñâåííóþ ðå÷ü.
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LEÇON 1   ÓÐÎÊ 1

1. PHRASE

On appelle phrase un groupe de propositions simples liées par le sens,
l’intonation et, le plus souvent, à l’aide des mots de relation: conjonctions, pronoms
relatifs, adverbres irterrogatifs, l’adjectif relatif quel :

Je regardais M. Chantal et il me semblait que je pénétrais dans son
esprit, que je pénétrais tout à coup dans un de ces humbles et cruels
drames des cœurs honnêtes, des cœurs droits, des cœurs sans
reproches, dans un de ces cœurs inavoués, inexplorés, que personne
n’a connu, pas même ceux qui en sont les muettes et résignées victimes.
(M a u p a s s a n t )

Selon les procédés formels, à l’aide desquels les propositions simples sont
liées en une unité syntaxique plus complexe, on distingue trois types de phrases:

1. Les phrases comprenant deux ou plusieurs propositions simples
juxtaposées (áåññîþçíûå ñëîæíûå ïðåäëîæåíèÿ);

2. Les phrases comprenant deux ou plusieurs propositions simples
coordonnées (ñëîæíîñî÷èíåííûå ïðåäëîæåíèÿ);

3. Les phrases comprenant une proposition principale et une ou plusieurs
subordonnées (ñëîæíîïîä÷èíåííûå ïðåäëîæåíèÿ).

Mais très souvent, dans la même phrase, on se trouve en présence de
différents procédés: subordination, coordination, juxtaposition.

1.1. Phrase comprenant des propositions juxtaposées

Ces phrases sont constituées de deux ou plusieurs propositions simples,
qui ne sont pas liées à l’aide des conjonctions ou d’autres mots de relation, bien
qu’elles soient étroitement liées par le sens et l’intonation.

Les liens syntaxiques, dans ce type de phrases, sont exprimés à l’aide de
l’intonation, de la structure de la proposition, parfois à l’aide des modes et des
formes temporelles:

Antoine dominait bien son émotion; le métier l’avait dressé: plus il
rassemblait son énergie, plus il devenait insensible et lucide. (M a r t i n
d u  G a r d )

Les parties d’une proposition juxtaposée peuvent être ̀ `unies par différen
s rapports de sen

:ı1. Des rapports d’énumératio

:ıOn fusilla des paysans sur une simple dénonciation, on emprisonna d
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s femmes, on voulut obtenir, par la peur, des révélations des enfant
. ( M a u p a s s a n

)ı2. Des rapports de conditio

:ıOn lui aurait dit de Fred qu’il volait, elle l’aurait cru sans étonnemen
. ( A r a g o

)ı3. Des rapports explicatif

:ıSur le carreau, glissèrent des pas mous: un élève dévisagea Antoine 
t passa. ( M a r t i n  d u  G a r

)ı4. Des rapports temporel

 ıOn lui parle, il se fâche. On’ ne lui parle pas, il boud

.ı5. Des rapports de caus

: ı L’entresol s’était entièrement dépeuplé:les joueurs avaient été dîne
; l’orchestre s’était tu. ( M a r t i n  d u  G a r

)ı6. Des rapports de conséquenc

:ıAucun bruit ne montait de la rue;n se serait cru dans la campagne.
(M a r t i n  d u  G a r d )

Ces rapports et d’autres ne ressortent que dans le contexte, grâce au sens
des propositions, et ne sont pas exprimés formellement.

R e m a r q u e . — Peuvent être juxtaposées:

a) des propositions indépendantes:
Le conteur s’interrompit brusquement; il voulait se lever, il ne le pouvait
pas. (C o g n i o t )

b) une phrase et une proposition indépendante:
On lui aurait dit de Fred qu’il volait, elle l’aurait cru sans étonnement.
(A r a g o n )

c) des propositions subordonnées, pourvu qu’elles soient de même nature:
II pensait encore aux nouveaux, à ceux qui avaient adhéré au Parti dans
le camp... à des jeunes qu’il connaissait bien, qu’il aurait voulu emmener
avec lui s’il l’avait pu. (C o g n i o t ) (juxtaposition de subordonnées
relatives)

On sentait bien que ce n’était pas fini, qu’il allait se passer quelque
chose, que la cloche, tout à l’heure, sonnerait encore. (M a u p a s s a n t )
(juxtaposition de subordonnées complétives)

Les doigts remuaient, comme si une pensée les eût animés, comme
s’ils eussent signifié des choses, indiqué des idées, obéi à une
intelligence. (M a u p a s s a n t ) (juxtaposition de subordonnées de
comparaison)
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1.2. Phrase comprenant des propositions coordonnées

Ces phrases sont constituées de deux ou plusieurs propositions simples,
liées à l’aide des conjonctions de coordination: et, ou, mais, ni... ni, car , etc.

Les liens syntaxiques, dans ce type de phrases, sont exprimés à l’aide de
l’intonation, des conjonctions de coordination et des adverbes, employés en fonction
de conjonctions:

Antoine s’était mis à lire, mais il ne parvenait pas à rassembler son
attention. (M a r t i n  d u  G a r d )

Les conjonctions de coordination, tout en liant les propositions, contribuent
à exprimer les rapports de sens qui les unissent. Ainsi, et, ni  marquent l’union,
l’énumération:

Dédaignant la blouse, il portait une sorte de veston de drap gris et il était
coiffé d’un chapeau melon à larges bords. (M a u p a s s a n t )

— Monsieur, je ne parle jamais à ces gens-là. Je ne sais ce qu’elle dit,
ni ce qu’elle chante. (F r a n c e )

Mais, pourtant, cependant , etc. expriment l’opposition:

Jean travaillait bien chez un ébéniste, un réparateur de meubles anciens,
mais il ne touchait pas un sou. (Z o l a )

Ou, tantôt... tantôt, ou bien , etc. marquent l’alternative:

Christophe chantait plus fort pour réveiller grand-père, ou il se laissait
dégringoler à grand fracas de son talus de pierres... (R o l l a n d )

Car exprime un rapport de cause:

Sur toutes les routes autour de Goderville, les paysans et leurs femmes
s’en venaient vers le bourg; car c’était jour de marché. (M a u p a s s a n t )

Donc, aussi marquent la conséquence:

— Tu as bien travaillé, donc tu seras récompensé.

Le bonhomme avait très froid; aussi dut-il s’aliter. (B a z i n )

Peuvent être coordonnées toutes les propositions de même nature:

1. Des propositions indépendantes:

On se mit à table; mais nous étions un peu émus, surtout les jeunes.
(M a u p a s s a n t )

2. Des propositions principales:

... enfin l’ouragan se calma comme le chalutier se trouvait en pleine
mer, et, bien que la vague fût encore forte, le patron commanda de
jeter le chalut. (M a u p a s s a n t )

3. Une proposition principale et une proposition indépendante:

Quand il faisait très chaud, le vieux Krafft s’asseyait sous un arbre,
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et il ne tardait pas à faire un petit somme. (R o l l a n d )

4. Des propositions subordonnées:

On n’avait pas osé retirer du lycée le fils cadet, qui était le premier de
sa classe et qui allait finir son bachet. (C o g n i o t )

R e m a r q u e s .

1. On considère comme faisant partie des propositions coordonnées les
propositions explicatives, introduites par les conjonctions et les adverbes
explicatifs, tels que: c’est-à-dire, d’ailleurs, du moins, du reste, au reste .

2. Les propositions commençant par une conjonction de coordination, mais
ayant l’intonation d’une proposition achevée, ne constituent pas de propositions
coordonnées. Ce sont des propositions indépendantes. Les conjonctions de
coordination ne font que souligner les rapports de sens qui les unissent au contexte:

II était très, très pâle. Mais j’étais trop tourmenté moi-même... pour y
prendre part. (Ve r c o r s )

Les fillettes lui rendaient son affection. Mais tout de même, elles avaient
un peu peur de lui. (C o g n i o t )

La nouvelle est un comprimé de la vie. Aussi la nouvelle est-elle
essentiellement réaliste. (F r é v i l l e )

1.3. Phrase comprenant une proposition principale et
une ou plusieurs propositions subordonnées

Ces phrases sont constituées de deux ou de plusieurs propositions simples,
dont les unes sont subordonnées aux autres à l’aide d’une conjonction de
subordination, ou d’un mot de relation.

Les liens syntaxiques sont exprimés dans ce type de propositions à l’aide
de l’intonation, des conjonctions de subordination, des pronoms relatifs, des
adverbes interrogatifs, ainsi qu’à l’aide des formes de mode et de temps employées
dans la proposition subordonnée:

Les bouquinistes sont tous mes amis et je ne passe guère devant leurs
boîtes sans en tirer quelque bouquin qui manquait jusque-là, sans que
j’eusse le moindre soupçon qu’il me manquât. (F r a n c e )

Un nuage de poussière s’élève à l’endroit où la route sort de la forêt.
(C o g n i o t )

La proposition principale et la proposition subordonnée, qui constituent
ensemble ce type de phrase, ne pourraient être caractérisées comme
indépendantes: séparées l’une de l’autre, elles n’auraient pas l’intonation d’une
proposition achevée et ne seraient pas toujours grammaticalement pleines:

La première pensée de Mateo fut qu’ils venaient pour l’arrêter.
(M é r i m é e )
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Ces deux propositions ne pourraient être séparées. Ainsi, les termes
proposition principale  et proposition subordonnée  sont des termes purement
conventionnels.

La subordonnée peut remplir, relativement à sa principale, les mêmes
fonctions que remplit un terme dans une proposition.

Aussi distingue-t-on les propositions subordonnées sujets, attributs,
compléments attributifs (subordonnées relatives, selon la terminologie),
compléments d’objet, compléments circonstanciels.

Cependant, il y a une grande différence entre les termes de la proposition et
les propositions subordonnées employées en fonction de ces termes.

Les propositions subordonnées présentent, si on les compare aux termes
de la proposition, des constructions syntaxiques plus développées, rendant plus
exactement la pensée, les rapports temporels et modaux. En effet, les
subordonnées ont leur propre centre prédicatif, leur propre sujet; elles peuvent se
distinguer de la principale par les rapports modaux et temporels qu’elles expriment.
Comparez les propositions suivantes:

Je comprends ton chagrin. Je comprends que tu sois chagriné.
Je comprends que tu aies été chagriné.

Je ne crois pas pouvoir partir. Je ne crois pas que je puisse partir.
Je ne crois pas que`` je pourrai parti

.ı2. Subordonnée suj

tıLe sujet de la proposition peut être exprimé par une subordonnée. 
a subordonnée sujet est toujours placée au début de la phrase; elle peut êt
e introduite pa

:ı1. un pronom relatif absol

:ıQui m’aime me suiv

.ı2. un pronom relatif qui suit un pronom démonstratif (ce, celui, cel le, etc.

:ıCe qui m’étonne, c’est son long silenc
 ıCelui qui veut le voir doit me suivr

. ı R e m a r q ue. — Cette phrase pourrait être analysée d’une autre manièr

:ı“Celui... doit me suivre” — proposition principal
.ı“qui ut le voir” — subordonnée relative.

3. la conjonction que ; dans ce cas la proposition sujet est mise en apposition,
et son verbe est au subjonctif:

Qu’il soit en retard, c’est certain.
Qu’on disposât de lui sans sa permission, non, c’était indignant!
(R o l l a n d )
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3. Subordonnée attribut
(Proposition en fonction de terme prédicatif)

L’attribut faisant partie du prédicat nominal peut être exprimé par une
proposition subordonnée. Cette subordonnée est toujours introduite par le verbe
copule et la conjonction que.

Le mode employé dans la subordonnée attribut dépend du sens de toute la
phrase:

Le fait est que nous devons attendre.

Le fait est que nous l’aurions trouvé si nous étions sortis plus tôt.

Mon désir le plus ardent est que vous soyez heureux.

L’essentiel, c’était qu’il reste du monde, qu’il reste assez de copains
pour soulever le peuple, pour lutter et pour vaincre. (C o g n i o t )

4. Subordonnée complément d’objet

Le complément d’objet peut être exprimé par une proposition subordonnée.
Elle complète le prédicat, ou un terme secondaire, exprimé par un verbe. Cette
subordonnée peut être introduite par:

1. la conjonction que :

Je crois que tu as tort.
Je trouve qu’il a beaucoup changé.

Le verbe de la subordonnée, introduite par que, se met à l’indicatif, au
subjonctif ou au conditionnel, selon le sens de toute la phrase.

Tu as peur que je t’aie trompé, que je t’aie fait revenir et que tu ne sois
pas libre comme tu l’espérais. (M a r t i n  d u  G a r d )

Mme Chèbe savait que si Sidonie avait pu venir, elle l’aurait fait encore
hier. (Z o l a )

Que introduit d’habitude le discours indirect qui constitue une espèce de
subordonnée complétive:

Christophe essaya de se révolter; il déclara qu’il ne sauterait pas. Alors
la petite fille l’appela lâche et dit qu’il avait peur. (R o l l a n d )

2. la conjonction si , les pronoms qui, lequel, laquelle , etc., les locutions
pronominales ce que, ce qui , les adverbes interrogatifs où, quand, pourquoi,
comment, combien ; l’adjectif interrogatif quel , lorsque la subordonnée comprend
une question indirecte:

II se demandait s’il devait rester plus longtemps. (la question porte sur
le prédicat)

II voulut savoir qui  était venu en son absence. (la question porte sur le
sujet)
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Dites franchement lequel  de ces livres vous voudriez avoir. (la question
porte sur l’objet direct).

Je voudrais savoir ce qui  a été décidé à la réunion. (la question porte sur
le sujet-chose), et ce que  je dois faire. (la question porte sur le
complément d’objet)

ll fallait qu’elle racontât d’où  elle étail venue, quand  elle était arrivée,
comment  elle les avait trouvés. (les questions portent sur des rapports
circonstanciels)

Le mode, employé dans ce type de proposition complétive, est l’indicatif ou
le conditionnel.

Les propositions subordonnées se rapportant aux verbes impersonnels,
introduites par la conjonction que, sont également considérées comme des
complétives:

II sembla qu’une distance se fût brusquement établie entre eux.
Il me semblait que je voyais en elle... (M a u p a s s a n t )
II est clair que nous ne serions pas en retard, si nous étions sortis plus tôt.

Les règles de l’emploi des modes sont les mêmes que pour les complétives,
introduites par la conjonction que .

Les liens syntaxiques entre la principale et une subordonnée complétive
sont exprimés par les conjonctions, les mots de relation, l’intonation, ainsi que
par l’emploi des temps relatifs et du subjonctif.

L’emploi du subjonctif ou des temps relatifs, dans la subordonnée renserre
les liens syntaxiques entre la principale et la subordonnée et contribue à souligner
le caractère dépendant de la complétive.

Les propositions complétives, dont le sujet coïncide avec celui de la
principale, peuvent être remplacées par des constructions infinitives synonymiques,
introduites directement ou à l’aide des prépositions à et de :

II affirme qu’il vous a vus. Il affirme vous avoir vus.

Il y a eu des semaines entières où j’ai cru devenir fou. (M a r t i n  d u  G a r d )

II me promit qu’il nous écrirait souvent. II me promit de nous écrire souvent.
Elle le laissa chez des voisins qui promirent d’en avoir bien soin.
(M a u p a s s a n t )

L’infinitif peut également remplacer une subordonnée dont le sujet est le
complément d’objet direct ou indirect du prédicat de la proposition principale:

Je vis qu’il pâlissait. Je le vis pâlir. (proposition infinitive)

Je défends que tu sortes dans la rue. Je te défends de sortir.
Elle ordonna à ses pensionnaires de se préparer bien vite. (M a u p a s s a n t )
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5. Subordonnée relative

La subordonnée relative remplit les fonctions d’un complément attributif, et
se rapporte toujours à un terme de la proposition principale, exprimant une notion
d’objet.

Les subordonnées relatives sont introduites par les pronoms relatifs qui,
que, quoi, dont, où, lequel , qui ont une fonction syntaxique dans la proposition:

L’appartement, dont toutes les portes étaient ouvertes, et qui était
demeuré tel qu’on l’avait rangé au printemps, offrait un aspect sinistre.
(M a r t i n  d u  G a r d )

Sa tunique et ses pieds avaient la couleur des chemins sur lesquels il
errait depuis tant d’années. (F r a n c e )

Si la subordonnée relative se rapporte à toute la proposition principale, elle
est introduite par ce qui :

lls marchaient vite; ce qui n’empêchait pas Jolicourt d’entretenir la
conversation. (M a r t i n  d u  G a r d )

Parmi les subordonnées relatives, on distingue:

1. Les propositions relatives d é t e r m i n a t i v e s . Les déterminatives sont
étroitement liées à la principale et n’en sont pas isolées par l’intonation:

II entra du pas d’un homme qui n’a pas une minute à perdre.

La proposition déterminative restreint la signification du substantif auquel
elle se rapporte. Elle ne pourrait être exclue de la proposition principale, sans en
changer sensiblement le sens.

2. Les propositions relatives e x p l i c a t i v e s . La subordonnée explicative
exprime un indice, une propriété supplémentaire, servant à expliquer le mot auquel
elle se rapporte. Elle est moins étroitement liée à la principale et peut en être
facilement exclue. Les subordonnées explicatives sont fréquemment mises en
apposition:

Mon frère, qui était timide, refusa de le suivre.

Le verbe d’une proposition relative peut être à l’indicatif, au subjonctif et au
conditionnel:

Je te donne un livre qui t’intéressera.

Donne-moi un livre qui m’intéresse et que je puisse utiliser pour mon
rapport.

Je t’apporte un livre que tu pourrais utiliser pour ton rapport.
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6. Subordonnée apposition

L’apposition qui est une espèce de complément attributif, peut être exprimée
par une proposition subordonnée. Cette subordonnée se rapporte toujours à un
terme de la proposition principale, exprimant une notion d’objet. Elle est introduite
par la conjonction que  et répond à la question quel? quelle? :

La pensée qu’elle allait introduire un étranger dans son existence de
chaque jour l’épouvantait. (Z o l a )

Le prédicat d’une subordonnée apposition peut être à l’indicatif, au subjonctif
et au conditionnel, ce qui dépend du sens du substantif déterminé, et de toute la
proposition.

Exercice 1.  Remplacez les vides par les conjonctions de coordination qui
conviennent ou les adverbes employés en fonction de conjonctions de coordination.
Précisez les rapports de sens qui unissent ces propositions coordonnées.

1. La jeune fille s’abandonna d’abord au bonheur de respirer,
_________________ le repos de la campagne la calma comme un bain frais.
(M a u p a s s a n t ) 2. Il se coucha, _________________ il ne put trouver le sommeil.
(M a r t i n  d u  G a r d ) 3. Elle n’était plus jeune; _________________ elle portait
une robe claire, avec des manches larges. (R o l l a n d ) 4. Je tressaille,
_________________ la voix est proche. (M a u p a s s a n t ) 5. Elle était rétablie,
_________________ elle restait pâlotte. (R o l l a n d ) 6. _________________ elle
avait de la peine à s’exprimer, _________________ elle s’exprimait avec une ardeur
trouble et imagée. (R o l l a n d ) 7. Elle monta, trop vite, _________________ elle
ne voulait pas se laisser le temps de chercher des raisons pour rebrousser chemin.
(R o l l a n d ) 8. Sa voix cherchait à être douée, _________________ elle ne parvenait
qu’à être très basse. (H u g o ) 9. Il n’était pas mort sur le coup, _________________
il pouvait en revenir. (M a u p a s s a n t ) 10. Le bonhomme avait très froid;
_________________ dut-il s’aliter. (B a z i n ) 11. Les volets étaient fermés encore,
_________________ elle voyait assez clair pour ne pas se heurter aux meubles.
(Z o l a )

Exercice 2.  Traduisez.

1. La veille de noire départ, je rencontrai ma mère le matin dans le potager
et elle me demanda si je voulais faire une promenade avec elle. 2. Du pouce et de
l’index, il remit en équilibre quelques belles tulipes, témoignage de sa dernière
visite, et il se tint debout devant la pierre. 3. Je n’ai jamais parlé à mon voisin, je ne
sais ni ce qu’il fait, ni ce qu’il pense. 4. Le repas s’acheva, très vite, dans le
silence, et Patrice, à pas lents, s’en retourna vers ses retraites. 5. Elle attendait,
mais elle ne savait quoi. 6. Patrice recommença de dessiner des éléphants et des
girafes, mais une sourde inquiétude venait de le saisir. 7. Le vent soufflait, mais
les murs arrêtaient les particules de sable qui n’obscurcissaient plus la lumière.
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8. Il fit plusieurs inspirations profondes car il avait observé que cette pratique
amenait le repos des muscles et le préparait à la réflexion. 9. Patrice y avait sa
chambre, une pièce que l’on appelait la bibliothèque, car elle était encombrée par
des montagnes de livres et de brochures. 10. Le soir tombait, une douceur brève
s’installait dans le ciel. Il ne savait pas alors s’il était heureux ou s’il avait envie de
pleurer.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 3.  Traduisez.

1. Ñòàðèê íîñèë òåìíûé êîñòþì åâðîïåéñêîãî ïîêðîÿ, íî íà ãîëîâå ó íåãî
áûëà âûñîêàÿ êðàñíàÿ ôåñêà. 2. Ïðîôåññîð ìîë÷à ñëóøàë ñâîèõ ó÷åíèêîâ, è òå
ïî åãî áåññòðàñòíîìó ëèöó íå ìîãëè ïîíÿòü, êàêèå ÷óâñòâà âûçûâàþò â íåì èõ
ñëîâà. 3. Ãëàçà åãî ïîëóçàêðûëèñü è, ãëÿäÿ íà íåãî, æóðíàëèñò íå ìîã ïîíÿòü,
ñëóøàåò ëè îí åãî èëè äóìàåò î ÷åì-òî ñâîåì. 4. Îí áûë ðàçäîñàäîâàí, íî
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ðåøèë ñ ïåðâîãî øàãà íå îáîñòðÿòü îòíîøåíèé. 5. Ëó÷è ñîëíöà ïðîíçàëè âîçäóõ,
êàê îãíåííûå ñòðåëû, à ïåñîê æåã íîãè äàæå ÷åðåç òîëñòûå ïîäîøâû îáóâè. 6.
Ìàøèíà íåñëàñü âïåðåä, íî ïàññàæèðû ñ êàæäûì ÷àñîì ÷óâñòâîâàëè ñåáÿ âñå
õóæå. 7. Òàê êàê îí áûë âðà÷îì, îí íå èìåë ïðàâà, íå ìîã îòêàçàòüñÿ îò îêàçàíèÿ
ïîìîùè, êàêîâû áû íè áûëè óñëîâèÿ è îáñòîÿòåëüñòâà. 8. Îí íèêîãäà íå ãîâîðèë
ñ ýòèìè ëþäüìè. Îí íå çíàë, íè ÷òî îíè äåëàþò, íè ÷òî îíè äóìàþò. 9. Âî âðåìÿ
ëåòíèõ êàíèêóë Ïîëü ïðîñûïàëñÿ ðàíî è óõîäèë ê ðåêå, èëè æå ê íåìó ïðèõîäèë
Ëóëó è îíè óáåãàëè â ãîðû íà öåëûé äåíü.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 4.  Traduisez.

1. Elle voulait partir, elle pensait à son petit appartement. 2. Le professeur
dut écouter un bref rapport, il considéra les graphiques et les notes, puis, tout
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aussitôt, passa dans son cabinet de travail. 3. Assurément, le bonheur n’a pas
duré, il ne dure jamais. 4. Personne ne venait s’asseoir sur ces fauteuils qui
pourtant semblaient avoir été occupés il y a un instant, personne ne fermait les
yeux pour mieux respirer l’air du parc. 5. Monsieur Sylvain était un vieux bonhomme
à grosse tête chauve, barbu et moustachu à la vieille mode, il avait de très gros
yeux à fleur de tête, des traits un peu forts et mous... . 6. Le salaire ne doit pas
seulement permettre la reproduction simple de la force de travail, il doit favoriser
les conditions de sa reproduction élargie. 7. Le succès des Jeux Olympiques de
Moscou est un succès du sport et des sportifs, il est aussi un succès pour les
relations entre les peuples, pour la paix.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 5.  Traduisez.

1. Ðîçû îáâèâàëè ñòåíû è îêíà äîìà, ðîçû ðîñëè íà êëóìáàõ, âåñü
âîçäóõ áûë íàñûùåí àðîìàòîì ðîç, òîíêèì è âîëíóþùèì. 2. Ïîñëûøàëñÿ
øóì â ïðèõîæåé, ðàçäàëèñü ÷üè-òî îñòîðîæíûå øàãè. 3. Ñâîèì îáîææåííûì
ñîëíöåì ëèöîì îí ïîõîäèë íà êðåñòüÿíèíà; äâèæåíèÿ åãî áûëè ñâîáîäíûìè,
ïîëíûìè ÷óâñòâà ñîáñòâåííîãî äîñòîèíñòâà è íåçàâèñèìîñòè. 4. Åìó áûëî
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ëåò øåñòüäåñÿò ñ íåáîëüøèì; îí íîñèë ÷åðíóþ áîðîäêó è ñìîòðåë íà ìèð æèâûìè
÷åðíûìè ãëàçàìè. 5. Íà ñêëîíàõ áåëåëè íîâûå çäàíèÿ, çåëåíåëè ïàðêè è ñàäû,
áëåñòåëè ïîçîëîòîé áàøíè è õðàìû. 6. Â ïóñòûíå ñîëíöå áûëî åùå áåñïîùàäíåå,
âîçäóõ åùå ðàñêàëåííåå, çåìëÿ åùå ãîðÿ÷åé. 7. Ïóòåøåñòâåííèêè íàñòîðîæåííî
ïîñìàòðèâàëè íà ëåñ: âåäü äî ñèõ ïîð èì íèêîãäà íå ïðèõîäèëîñü áûâàòü â
àôðèêàíñêèõ äæóíãëÿõ. 8. Âàæíûå ïðîáëåìû áûëè ðåøåíû ïóòåì ïåðåãîâîðîâ;
áûëè çàêëþ÷åíû ìíîãî÷èñëåííûå äîãîâîðû ìåæäó ãîñóäàðñòâàìè.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________``_

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 6.  Relevez les subordonnées sujets et les subordonnées attributs.

1. Le plus étrange était qu’il ne songeait plus à cette histoire. 2. Rira bien
qui rira le dernier. 3. Qu’il se fût comporté durement envers elle, n’étonnait pas
Léontine. 4. A la maison l’avis général fut que j’avais montré de l’adresse, de
l’audace et du caractère. 5. Qui ne dit mot, consent. 6. Toute ma crainte était que
ces étrangers ne vinssent à découvrir mes résidences. 7. Ce que vous dites
m’étonne.
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Exercice 7.  Introduisez les subordonnées compléments d’objet par une
conjonction ou un mot de relation; précisez leur nature.

1. Je ne sais pas _________________ je viendrai. 2. Dites-nous
_________________ d’habitants compte cette ville. 3. Je me demande
_________________ elle pourra sortir. 4. Je crains ... la boulangerie ne soit fermée.
5. Indiquez sur la fiche _________________ vous venez et _________________
vous allez. 6. Je ne sais pas _________________ elle sera guérie. 7. Ils demandaient
_________________ était ce pays où toute la nature était d’une espèce si différente
de la leur. 8. Je ne veux pas _________________ tu touches à cela. 9. Il lui demanda
_________________ il était en retard. 10. Ne croyez pas _________________ il
vous dit. 11. Je me demande bien par ... nous allons passer. 12. Elle me demanda
_________________ je ne pourrais lui donner quelque argent pour payer le boulanger.
(F r a n c e ) 13. Alors seulement on me demanda _________________ j’étais et de
_________________ je venais. (B a l z a c ) 14. Je ne saurais dire
_________________ elle sut donner d’esprit et de vie à cette vieille histoire de
nourrice. (F r a n c e ) 15. Remontée en sa chambre, la jeune femme se demandait
_________________ deux retours aux mêmes lieux qu’elle croyait aimer pouvaient
être si différents. (M a u p a s s a n t ) 16. Elle ne voulait pas songer à
_________________ viendrait après. (R o l l a n d ) 17. Il demanda à Frédéric
_________________ il avait été si longtemps sans lui écrire. (F l a u b e r t ) 18. Elle
m’avertit _________________ les plus grands malheurs fondraient sur moi si je
révélais ce secret. (F r a n c e ) 19. Elle se demanda _________________ elle allait
faire maintenant. (M a u p a s s a n t )

Exercice 8.  Traduisez.

1. ß õî÷ó çíàòü, ÷òî ëåæèò â ýòîì øêàôó. 2. Îí ñïðîñèë, íåò ëè ñðåäè
íàñ êîãî-íèáóäü, ó êîãî íåò ñåìüè. 3. Ñêàæè ìíå, î ÷åì òû äóìàåøü. 4. Òû
õîðîøî çíàåøü, ÷òî îí â êîíöå êîíöîâ ðàñêàåòñÿ. 5. Îíà áûëà ðàäà, ÷òî
íèêòî íå îáðàùàë íà íåå âíèìàíèÿ. 6. ß çíàëà, ÷òî ÿ åå òàì íàéäó. 7. Îíà
âñåì ñåðäöåì õîòåëà, ÷òîáû ñåñòðà åå áûëà ñ÷àñòëèâà. 8. Ðîÿñü â êàðìàíå,
ÿ çàìåòèë, ÷òî çàáûë êëþ÷ îò ñâîåé êâàðòèðû. 9. ß îñòàíîâèë îäíîãî èç áåãóùèõ
ëþäåé è ñïðîñèë åãî, ÷òî ñëó÷èëîñü è êóäà âñå áåãóò. 10. Îí ñïðîñèë ìåíÿ,
êîãäà ÿ ñìîãó ýòî ñäåëàòü. 11. Ìíå êàæåòñÿ, ÷òî ÿ óæå ãäå-òî âèäåë ýòîãî
÷åëîâåêà. Íî ãäå? ß íå ìîãó ýòîãî âñïîìíèòü. 12. ß íå çíàë, êóäà äåâàëèñü
âñå ïòèöû: óìåðëè ëè îíè îò õîëîäà èëè óëåòåëè â áîëåå òåïëûå êðàÿ. 13. Îí
îñòàíîâèëñÿ, ñïðàøèâàÿ ñåáÿ, íå ëó÷øå ëè áûëî áû ïîéòè ïî äðóãîé ñòîðîíå.
14. Êðóãîì òèõîíüêî ñïðàøèâàëè äðóã äðóãà, ÷òî ýòî çà ÷åëîâåê. 15. Åäâà
ïðîñíóâøèñü, íå ïîíèìàÿ, ãäå îí íàõîäèòñÿ, ìàëü÷èê íà÷àë ïëàêàòü. 16. Îíà
çíàëà, êîìó ïðèíàäëåæàë ýòîò äîì, îáíåñåííûé òàêèì âûñîêèì çàáîðîì. 17. Îí
ñïðîñèë åãî, ïî÷åìó îí åãî íàêàçûâàåò. 18. ß ñòàðàëñÿ óçíàòü, êàêàÿ ïîãîäà
áóäåò â ýòîò äåíü. 19. ß ðàä, ÷òî ìíå ïðåäñòàâèëñÿ ñëó÷àé âûñêàçàòü âàì
ñâîå ìíåíèå.
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 9.  Transformez les subordonnées complétives en constructions
infinitives.

1. Il croyait qu’il la verrait avant son départ. 2. Il crut qu’il s’était trompé de
chemin. 3. Elle était contente qu’elle eût payé toutes ses dettes. 4. Il s’est repenti
qu’il avait quitté si brusquement la maison de son oncle. 5. J’affirme que je l’ai vu
hier au théâtre. 6. J’espère que je vous retrouverai en bonne santé. 7. — Crois-tu
que tu m’aies effrayé? — Pas du tout. 8. Nous espérons que nous pourrons
revenir dans un mois. 9. Elle avoua qu’elle le lui avait raconté. 10. Il assurait qu’il
ne l’avait jamais vu. 11. — Je te défends que tu touches aux allumettes, dit la
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mère au petit Jean. 12. Il lui semblait qu’elle était abandonnée de tous. 13. Je ne
crois pas que je me trompe. 14. Je ne crois pas que je me sois trompé. 15. — Je
vous jure que je vous respecterai toute ma vie, dit-il.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 10.  Transformez, si c’est possible, les constructions infinitives
en subordonnées complétives. Pensez à l’emploi des modes.

1. II semblait être sur le point de lui dire quelque chose de méchant. 2. Il se
rappela avoir vu cela quelques fois dans son pays. 3. Il désirait être toujours le
premier à raconter des histoires amusantes. 4. Je me figurais être seul à connaître
le secret. 5. Il ne voulait pas être la dupe de belles paroles. 6. Ma tante me félicita
d’avoir bien passé mon baccalauréat. 7. Antoinette comptait avoir raison en lui
faisant réciter ses leçons, en lisant ses devoirs. 8. La maîtresse l’accusait d’avoir
perdu beaucoup de temps pour chercher son perroquet. 9. On lui reprochait de
faire du bruit, de ne pas aimer la musique. 10. Je vous remercie de m’en donner
avis. 11. Je lui ai demandé de me raconter quelque chose de sa vie. 12. Il leur
souhaite de rentrer bientôt dans leur pays. 13. Elle ne s’attendait pas à y trouver
tant de monde. 14. Il ne craignait pas d’être grondé pour une tache à sa blouse.

(Tiré d’œuvres littéraires)
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 11.  Introduisez les subordonnées relatives par un pronom relatif
qui convient.

1. Et, souriant, elle déroula vivement les bandes _________________
enveloppaient le bras _________________ elle ne se servait point. 2. Ils aperçurent
des cavaliers _________________ s’avançaient et _________________ les armes
brillaient. 3 Jamais elle n’entrait dans cette chambre, _________________ il aimait
à cacher certains travaux, et _________________ restait close, ainsi qu’un
tabernacle. 4. Les routes, les belles routes sur _________________ la roue de la
voiture et la semelle du soulier trouvent un appui à la fois solide et doux, ce sont
les chefs-d’œuvre de nos pères _________________ sont morts sans laisser leur
nom et _________________ nous ne connaissons que par leurs bienfaits. 5. Tout
à coup elle aperçut une mouette _________________ traversait le ciel, emportée
dans une rafale; et elle se rappela cet aigle _________________ elle avait vu, là-
bas, en Corse. 6. J’approchai du berceau près _________________ la mère se
tenait immobile. 7. Elle revit brusquement l’île radieuse avec son parfum sauvage,
son soleil _________________ mûrit les oranges, ses montagnes aux sommets
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rosés et ses ravins _________________ roulent les torrents. 8. — Qu’est-ce que
c’est que cela? dit Grandet _________________ les yeux s’animèrent à la vue
d’une poignée d’or _________________ lui montra Charles. 9. Les rivières sont
des routes naturelles sur _________________ on voyage avec des bottes de sept
lieues.

Exercice 12.  Reliez les propositions suivantes à l’aide d’un pronom relatif
(la subordonnée relative doit se rapporter au mot en italique).

M o d è l e : Une femme remontait l’escalier qui conduisait à la rivière.

1. Une femme remontait l’escalier. Cet escalier conduisait à la rivière. 2. On
n’avait osé retirer du lycée le fils cadet. Il était le premier de sa classe. Il allait finir
son bachot. 3. Ses yeux avaient une expression à la fois voluptueuse et farouche.
Je n’ai trouvé depuis cette expression à aucun regard humain. 4. Carmen avait
dans les cheveux un gros bouquet de jasmin. Les pétales du jasmin exhalaient
une odeur enivrante. 5. A l’extrémité du faubourg, nous nous arrêtâmes devant
une maison. Cette maison n’avait nullement l’apparence d’un palais. 6. Le vieux
paysan ne vit pas, derrière son dos, l’officier envoyer trois hommes fouiller sa
ferme. On apercevait de la route le toit de sa ferme, derrière le bouquet de sapins.
7. Le sentier s’élevait parmi de grands bois de hêtres. Julien suivait gaiement ce
sentier. 8. Carmen lui adressa quelques phrases dans la même langue mystérieuse.
Elle s’était déjà servie devant moi à plusieurs reprises de cette langue.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 13.  Traduisez.

1. Âñå ãîâîðèëè î ïëîäîðîäèè ýòîãî êðàÿ, êîòîðîå äåéñòâèòåëüíî
áûëî èñêëþ÷èòåëüíûì. 2. Îíà èñêàëà êíèãè, êîòîðûå ìîãëè áû åãî
çàèíòåðåñîâàòü, íî íå áûëè áû òðóäíûìè. 3. Ó ìåíÿ áûëî ìíîãî òîâàðèùåé,
ñ êîòîðûìè ÿ ïðîâîäèë ñâîå ñâîáîäíîå âðåìÿ è î ñóäüáå êîòîðûõ ÿ ÷àñòî
äóìàþ òåïåðü. 4. Íè÷òî èç òîãî, íà ÷òî äåòè îáû÷íî íå îáðàùàþò âíèìàíèÿ,
íå óñêîëüçàëî îò íåå. 5. Ôîíàðü, êîòîðûé ìû íåñëè, áðîñàë ÿðêèé ñâåò
ïåðåä íàìè. 6. Íà ýêçàìåíå åìó çàäàëè íåñêîëüêî âîïðîñîâ, íà êîòîðûå
îí íå ñìîã îòâåòèòü. 7. ×åëîâåê, ëèöà êîòîðîãî ÿ íå ìîã ðàçãëÿäåòü â
òåìíîòå, òèõî îòêðûë êàëèòêó. 8. Ìàëûø ïîãíàëñÿ çà êîøêîé, êîòîðàÿ
ñòðåìãëàâ áðîñèëàñü îò íåãî. 9. Ìû ïîäîøëè ê ñòàðîìó äóáó, â òåíè
êîòîðîãî ìû ðåøèëè îòäîõíóòü.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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Exercice 14.  Remplacez les subordonnées relatives par des propositions
infinitives et par des constructions contenant un participe.

1. J’ai vu des quartiers qui gardaient les charmes du passé. 2. Elle écoutait
leurs voix qui s’affaiblissaient dans le lointain des champs. 3. Il vit Jeanne qui
ouvrait toutes les portes en cherchant quelqu’un. 4. J’ai entendu le chant du coq
qui déchirait en pleine ville l’aube matinale. 5. Je regardais avec pitié ces hommes
qui grelottaient sous leur vêtement mince et qui tournaient le dos contre le vent. 6.
A chaque pas, on voyait des arbres qui penchaient sur de vieux murs leur cime
bocagère. 7. Jean regardait au loin cette rue qui montait vers le ciel. 8. J’aime à
voir les abeilles qui butinent de fleur en fleur. 9. Il voit plusieurs hommes qui se
dirigent vers la mairie. 10. De loin, ils virent Daniel qui agitait avec gaminerie son
mouchoir.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 15.  Remplacez les subordonnées relatives par des participes ou
des propositions infinitives, si c’est possible.

1. Il aime beaucoup regarder les flocons blancs qui descendent lentement
du ciel gris. 2. Soudain, j’ai aperçu un homme qui courait à travers le champ.
3. Les touristes, qui étaient descendus à la même station que moi, se sont dirigés
vers le musée. 4. Elle ouvrit la porte qui donnait sur l’escalier. 5. Le public, qui
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avait été bouleversé par le jeu des acteurs, applaudissait. 6. Je l’ai vu plusieurs
fois qui se promenait lentement dans le parc. 7. Les personnes qui se sont
renseignées sur ce sujet affirment que ce traité ne serait pas signé. 8. La concierge
vit avec étonnement sa voisine qui lui ramenait sa fille de l’école maternelle. 9. La
servante sortit par la porte du fond qui ouvrait sur la cour. 10. Les deux hommes
qui ne savaient que faire, ni où se mettre restaient debout.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

LEÇON 2   ÓÐÎÊ 2

1. Propositions subordonnées circonstancielles

Les circonstances dans lesquelles s’effectue l’action sont souvent exprimées
à l’aide des subordonnées circonstancielles. D’après les rapports exprimés, on
distingue les subordonnées circonstancielles de temps, de lieu, de cause, de
conséquence, de but, de comparaison, de manière, de condition, de concession.

Les conjonctions de subordination et les locutions conjonctives, ainsi que
les conjonctions de coordination, servent à exprimer les liens syntaxiques entre
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les propositions. Mais en même temps elles contribuent à exprimer plus nettement
les rapports de sens qui unissent les propositions.

Aussi le choix des conjonctions n’est-il pas arbitraire. Le sens de la
conjonction doit correspondre exactement au rapport de sens existant entre les
propositions qu’elle réunit.

Ce rôle des conjonctions ressort avec évidence dans les subordonnées
circonstancielles.

Cf.: Nous avions chez nous une chambre inutile. Ma tante, d’accord
avec le concierge, mit un écriteau sur la porte.

Ce sont deux propositions indépendantes, mais rattachées l’une à l’autre
par un rapport de cause à conséquence qui, dans ce cas, n’est pas exprimé
formellement, et ne ressort que du contexte.

Le même rapport peut être exprimé avec plus de netteté à l’aide des
conjonctions:

Comme nous avions une chambre inutile, ma tante, d’accord avec le
concierge, mit un écriteau sur la porte.

Ma tante mit un écriteau sur la porte, parce que nous avions une chambre
inutile.

Pourtant, certaines conjonctions peuvent exprimer différents rapports. Ainsi
la conjonction de subordination comme  peut introduire une subordonnée de cause,
de temps, de manière et de comparaison:

Comme Colomba était restée à la ville, Orso put parler librement à miss
Nevil. (M é r i m é e ) (subordonnée d e  c a u s e )

Comme il passait devant la loge, il fut hélé par le concierge. (M a r t i n
d u  G a r d ) (subordonnée d e  t e m p s )

Elle se mettait à rire, d’un rire jeune et bruyant, comme elle n’avait
jamais ri. (subordonnée d e  m a n i è r e )

Le jeune homme lui adressait une phrase de temps en temps. Elle y
répondait, comme l’aurait fait sa mère, n’hésitant jamais sur ce qu’elle
devait dire. (M a u p a s s a n t ) (subordonnée d e  c o m p a r a i s o n )

De sorte que  peut également introduire deux différentes espèces de
subordonnées:

II travaille de sorte que tous soient contents de lui. (subordonnée d e
b u t )

II travaille, de sorte que tous sont contents de lui. (subordonnée d e
c o n s é q u e n c e )

Dans certains cas, c’est le contexte, l’intonation et le mode employé qui
permettent de révéler le véritable sens de la conjonction et la nature de la
subordonnée.
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2. Subordonnée circonstancielle de temps

Les conjonctions qui introduisent les subordonnées circonstancielles de
temps peuvent être groupées, selon le rapport de temps qu’elles expriment, en
trois groupes:

  Conjonctions introduisant    Conjonctions introduisant   Conjonctions introduisant
  des actions simultanées     des actions antérieures à   des actions postérieures
  à l’action de la principale     l’action de la principale     à l’action de la principale

quand quand
lorsque lorsque
pendant que
durant que (archaïque) dès que avant que

aussitôt que jusqu’à ce que
comme sitôt que en attendant que

sans attendre que
tant que après que
aussi longtemps que

tandis que depuis que
alors que

au fur et à mesure que
à mesure que

au moment où

chaque fois que

R e m a r q u e s . — 1. Quand et lorsque  peuvent exprimer des rapports
du simultanéité et d’antériorité:

II écrivait encore lorsqu’il entendit sonner quatre heures dans le vestibule.
(M a r t i n  d u  G a r d )

2. L’action de la proposition principale peut être antérieure par rapport à
l’action de la subordonnée, introduite par quand  et lorsque :

Et, quand le premier pylône tomba, pour fêter à la façon des ouvriers de
Paris le Premier Mai 1941, dix camarades au total avaient déjà risqué
leur vie pour se payer ce luxe. (L a f f i t t e )

Lorsqu’il rentra chez lui, le vent avait reclaqué la porte.

{
{
{

{

{
{
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3. Subordonnées temporelles marquant la simultanéité

La conjonction pendant que  (durant que  — rare) réunit deux actions
simultanées, mais dont la durée n’est pas nécessairement la même:

Vous vous reposerez pendant que je lirai.

Tant que, aussi longtemps que  introduisent deux actions simultanées
qui durent le même laps de temps:

Tant que la guerre a duré, elle a travaillé à l’hôpital.
Vous n’arriverez à rien, tant que vous serez seul.
Tant que l’ourque fut dans le golfe de Portland, on était gai. (H u g o )

Comme  introduit toujours une action qui dure au moment où une autre
action momentanée intervient:

Comme le frère et la soeur allaient se lever de table, on frappa.

A mesure que et au fur et à mesure que  expriment à la fois l’idée de
durée et de progression:

A mesure qu’il s’éloignait, les plaintes de l’enfant lui semblaient diminuer.
(M a r t i n  d u  G a r d )

Un bourdonnement sourd grandit au fur et à mesure qu’on s’avance.
(L a f f i t t e )

Tandis que, alors que  expriment à la fois l’idée de temps et d’opposition;
l’idée d’opposition ressort du contexte (alors que  s’emploie plus fréquemment
dans la langue livresque):

Tandis qu’il travaille, vous restez les mains dans les poches.

Jacques la dévisageait tendrement, tandis qu’elle parlait. (M a r t i n  d u
G a r d)

Au moment où  permet de souligner nettement la simultanéité des actions:

La vieille femme a tout d’un coup très froid, au moment où l’eau lui entre
dans le cou par l’échancrure de son caraco. (C o g n i o t )

Chaque fois que  fait ressortir l’idée de répétition:

Et dans le train de retour, ils éclataient de rire chaque fois qu’ils se
regardaient. (R o l l a n d )

Les subordonnées temporelles marquant la simultanéité sont à l’indicatif.
Les subordonnées circonstancielles de temps marquant la simultanéité

peuvent être remplacées par les constructions synonymiques suivantes:

1. Un complément circonstanciel de temps, exprimé par u n  g é r o n d i f ,
si le sujet de la subordonnée est le même que celui de la principale:

II trépignait d’allégresse quand II trépignait d’allégresse, en racontant
il racontait les épisodes de la chasse. les épisodes de la chasse.
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2. U n e  p r o p o s i t i o n  p a r t i c i p e , si le sujet de la subordonnée n’est
paz le même que celui de la principale:

Quand sa mère était malade, elle Sa mère étant malade, elle s’occupait
s’occupait du ménage, surveillait les du ménage, surveillait les petits.
petits.

Dans ce type de construction, une idée de cause se joint à l’idée de temps.

4. Subordonnées temporelles marquant l’antériorité

Les conjonctions aussitôt que, dès que, sitôt que  accusent l’antériorité
immédiate des actions qu’elles introduisent:

Aussitôt que (sitôt que, dès que) j’aurai fini, je vous dirai tout.

L’antériorité immédiate peut être exprimée également par la locution
conjonctive à peine... que :

Mais à peine eut-il fini, que la peur le reprit. (R o l l a n d )

Depuis que  introduit une action antérieure, dont elle souligne le
commencement et les conséquences, car la deuxième action n’est pas achevée
et continue encore:

Depuis qu’elle est arrivée à Moscou, elle ne fait que courir les théâtres.

Depuis qu’il s’était installé à Paris, il n’écrivait que très rarement à ses
parents.

Après que  introduit une action antérieure, dont on souligne l’achèvement:

Après que tout fut décidé, on se sépara.

Les subordonnées temporelles marquant l’antériorité sont à l’indicatif.
Les subordonnées temporelles marquant l’antériorité peuvent être remplacées

par les constructions synonymiques suivantes:

1. Un complément circonstanciel de temps, exprimé par u n  i n f i n i t i f
p a s s é ,  i n t r o d u i t  p a r  l a  p r é p o s i t i o n  après , ou par u n  p a r t i c i p e
p a s s é  c o m p o s é , si le sujet de la subordonnée est le même que celui de la
principale:

Quand ils eurent fait toutes Après avoir fait toutes les emplettes, ils
les emplettes, ils rentrèrent. rentrèrent.

Ayant fait toutes les emplettes, ils rentrèrent.

Enfin le médecin arriva, et, après avoir considéré, palpé, ausculté la vieille
femme, il prononça: “C’est la fin”. (M a u p a s s a n t )

2. U n e  p r o p o s i t i o n  p a r t i c i p e , si le sujet de la subordonnée n’est
pas le même que celui de la principale:

Quant toutes les emplettes furent Toutes les emplettes faites, ils
faites, ils rentrèrent. rentrèrent.
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M. Bergeret lui ayant remis son gage, elle compta longuement la somme.
(F r a n c e )

5. Subordonnées temporelles marquant la postériorité

La conjonction avant que  introduit une action momentanée, qui s’accomplira
après que celle de la principale aura pris fin. Il peut y avoir un intervalle de temps
entre les deux actions:

Allez le voir avant qu’il ne parte. (action postérieure présentée comme
inachevée)

Allez le voir avant qu’il ne soit parti. (action postérieure présentée comme
achevée)

Quelques minutes s’écoulèrent avant que Marc ne la rejoignit.
(R o l l a n d )

Jusqu’à ce que  introduit une action qui commence au moment où finit
celle de la principale. La fin de l’action de la principale coïncide avec le
commencement de l’action de la subordonnée. Il n’y a pas d’intervalle de temps
entre les deux actions:

Reste ici jusqu’à ce qu’on vienne te chercher. (action postérieure
inachevée)

Je travaillerai jusqu’à ce que j’aie tout fini. (action postérieure achevée)

Se penchant vers son sac, elle fit mine d’y fouiller jusqu’a ce que Jérôme
eût quitté la chambre. (M a r t i n  d u  G a r d )

Les subordonnées temporelles introduisant des actions postérieures, par
rapport à l’action de la principale, sont au subjonctif.

R e m a r q u e s . — 1. Comme la subordonnée, introduite par jusqu’à ce
que, limite la durée de l’action, exprimée dans la proposition principale, on y
emploie d’habitude, pour désigner une action passée, le passé simple (langue
écrite), le passé composé (langue parlée), parfois le plus-que-parfait. L’imparfait
est possible s’il s’agit d’une action répétée, habituelle:

II s’oubliait là jusqu’à ce qu’il entendît dans la rue des pas qui venaient.
(R o l l a n d )

2. Il est à noter que le verbe de la proposition principale, suivie d’une
subordonnée introduite par jusqu’à ce que , est d’habitude un verbe imperfectif,
alors que dans les phrases, comprenant une subordonnée introduite par avant
que, c’est un verbe perfectif.

Les subordonnées temporelles marquant la postériorité peuvent être
remplacées par des compléments circonstanciels de temps, exprimés par des
infinitifs, introduits par la locution prépositive avant de . Dans ce cas le sujet de la
subordonnée est le même que celui de la principale:
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Je viendrai vous faire mes adieux Je viendrai vous faire mes adieux
avant que je parte. avant de partir.

Avant de savoir à peine écrire ses lettres, il s’évertua à griffonner des
noires et des croches sur des lambeaux de papiers. (R o l l a n d )

6. Subordonnée circonstancielle de cause

Les subordonnées de cause peuvent être introduites par les conjonctions
et locutions conjonctives suivantes: parce que, puisque, comme, du moment
que, une fois que, attendu que, vu que, non que, ce n’est pas que .

Parce que  introduit l’explication du fait exprimé dans la principale. C’est
pourquoi la subordonnée, introduite par parce que  n’est presque jamais placée
au début de la proposition. Avec parce que  c’est le contenu de la subordonnée
qui est présenté comme nouveau à l’interlocuteur:

— Pourquoi vous voit-on toujours seul?
— Je suis seul, parce que mon ami est parti en mission.

Il cherchait la solitude, parce qu’il se fatiguait vite et était de nature
rêveuse. (M a u r o i s )

Puisque  donne les motifs, avec puisque , c’est le contenu de la principale
qui est présenté comme nouveau aux interlocuteurs. La subordonnée introduite
par puisque  peut suivre ou précéder la principale:

— Paul ne veut pas y aller.

— Bon, j’irai seul, puisque Paul ne veut pas y aller.

Louis pensait à ses enfants. Il n’avait point de photos d’eux, puisque,
avant l’évasion, chacun s’était défait de tous ses papiers personnels...
(C o g n i o t )

Du moment que..., une fois que...  se rapprochent de puisque , mais
expriment en même temps un rapport temporel et causal:

Du moment que vous refusez, je n’insisterai pas.
Une fois que vous avez décidé quelque chose, soyez conséquent.

Comme  présente comme nouveau le contenu de la principale et de la
subordonnée. La subordonnée introduite par comme  est placée toujours devant
la proposition principale:

Comme je suis rentrée tard, je n’aurai pas le temps de tout faire.

Comme Colomba était restée à la ville, Orso put parler librement à miss
Nevil. (M é r i m é e )

Les conjonctions parce que, puisque, comme, une fois que, du moment
que  sont suivies de l’indicatif ou du conditionnel.

Non que, ce n’est pas que  introduisent une cause négative et demandent
le subjonctif:
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Je renonce à ce travail non qu’il (ce n’est pas qu’il) soit difficile, mais je
n’en vois pas l’utilité.

On décida qu’on ne le chargerait pas de ce travail. Non que le courage
lui manquât, au contraire, il était prêt à tout risquer... (R o l l a n d )

Les liens qui rattachent les propositions introduites par non que, ce n’est
pas que  aux autres propositions sont assez lâches. La preuve est qu’on trouve
souvent ces conjonctions après un point.

R e m a r q u e . — Le rapport de cause peut être exprimé à l’aide de la
conjonction de coordination car. Avec car les deux propositions ont une importance
égale, et sont liées assez lâchement l’une à l’autre.

La subordonnée circonstancielle de cause peut être remplacée par des
constructions synonymiques variées.

1. Si le sujet de la subordonnée et de la principale est le même, la
subordonnée de cause peut avoir pour équivalent:

a) Un complément circonstanciel de cause, exprimé par u n  i n f i n i t i f ,
i n t r o d u i t  p a r  l a  p r é p o s i t i o n  pour  ou la locution prépositive à force de :

Comme il a beaucoup travaillé, A force de travailler, il a rattrapé
il a rattrapé ses camarades. ses camarades.

Elle a été sermonnée parce Elle a été sermonnée pour avoir
qu’elle avait menti. menti.

Il est possible de rapporter l’infinitif au complément d’objet direct du prédicat:

On l’a sermonnée parce qu’elle On l’a sermonnée pour avoir menti.
avait menti.

Mais Christophe ne dit plus un mot à la jeune fille, il la méprisait pour
avoir manqué à sa parole. (R o l l a n d )

b) Un complément circonstanciel de cause, exprimé par u n  p a r t i c i p e
p r é s e n t :

Comme il voulait rompre la Voulant rompre la conversation,
conversation, il parla brusque- il parla brusquement d’autre chose.
ment d’autre chose.

Ne pouvant pas dire qu’elle était mariée, Fantine s’était bien gardée de
parler de sa petite fille. (H u g o )

c) Un complément circonstanciel attributif, exprimé par u n  p a r t i c i p e
o u  u n  a d j e c t i f :

Comme il était absorbé dans ses Absorbé dans ses pensées, il ne
pensées, il ne s’aperçut de rien. s’aperçut de rien.

Comme il était encore trop faible, Trop faible, il a dû renoncer à ce
il a dû renoncer à ce voyage. voyage.
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2. Si le sujet de la subordonnée n’est pas le même que celui de la principale,
la subordonnée de cause peut être remplacée par:

a) u n e  p r o p o s i t i o n  p a r t i c i p e :

Comme mon ami m’avait retenu, Mon ami m’ayant retenu, je suis rentré
je suis rentré très tard. très tard.

Luc l’ayant exigé, on avait laissé la porte grande ouverte entre la chambre
et le salon. (Z o l a )

b) un complément circonstanciel, exprimé par un substantif’ précédé des
locutions prépositives à cause de, faute de :

II a dû rester à la maison parce II a dû rester à la maison, à cause
que son père était malade.  de la maladie de son père.

Comme il n’y avait pas de Faute de téléphone, il n’a pu nous
téléphone, il n’a pu nous avertir. avertir.

R e m a r q u e . — Faute de  se rencontre dans les propositions au sens
négatif.

Exercice 1.  Introduisez les subordonnées circonstancielles de temps ci-
dessous par une des conjonctions données: quand, lorsque, pendant que,
comme, tant que, tandis que, à mesure que, dès que, depuis que, après
que, avant que, jusqu’à ce que  ou bien par une conjonction synonymique.
Précisez les rapports temporels exprimés.

M o d è l e : Tant (aussi longtemps) qu’elle cria, elle ne pensa point.

1. _________________ elle cria, elle ne pensa point. 2. Il écrivait encore
_________________ il entendit sonner quatre heures dans le vestibule. 3. De refuge
en refuge, il avance le plus près possible _________________ il aperçoive devant
lui la voie du chemin de fer, _________________ il voie le train d’où sont parties les
balles qui ont tué son ami. 4. Comme le cheval qui sent l’avoine, son pas
s’accélérait, _________________ elle se rapprochait de la maison de Sylvie.
5. _________________ Jacques eut franchi le passage voûté et _________________
il eut pénétré dans la cour, la rumeur des discussions qui s’échappait par les
fenêtres l’avertit qu’il y avait du monde. 6. Vous n’arriverez à rien _________________
vous serez seul. 7. Il ne pensait guère à elle _________________ il avait quitté
Lausanne. 8. — Nous allons nous quitter, Grandet, lui dit le banquier, en
l’interrompant heureusement _________________ il achevât sa phrase.
9. _________________ ils atteignaient le trottoir, un taxi vint s’arrêter devant eux.
10. _________________ Antonin se mit à la recherche d’une boîte pour partager la
colle, Leroux répartit le matériel: tracts, affiches, drapeaux. 11. Depuis des nuits,
elle s’était déshabituée de dormir; elle tenait bon, _________________ l’enfant
avait besoin de son aide.

(Tiré d’oeuvres littéraires)
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Exercice 2.  Traduisez.

1. Lorsque Florie était préoccupée, le sympatique accent du faubourg natal
lui remontait aux lèvres. 2.Lorsque le car l’eut porté à Milan avec la société des
touristes, il quitta la compagnie pour aller trainer sur n’importe quel trottoir et se
rendit à la gare. 3. Avant la guerre le petit commerce de tissus qu’il avait repris de
ses parents, quand il eut renoncé à ses études, les faisait vivre plutôt bien que
mal. 4. Quand le patron eut fermé la porte, Janine sentit le froid qui venait des
murs nus et blanchis à la chaux. 5. Comme elle se tournait, son profil renouvela
presque, en un instant infime le miracle de la première rencontre. 6. Quand nous
parlons du matérialisme dialectique, nous avons devant nous deux mois:
matérialisme et dialectique, ce qui veut dire que le matérialisme est dialectique.
7. Hier, lorsque nous leur avons rendu visite, les deux spationautes français
s’exerçaient, en compagnie de leurs collègues cosmonautes, à la manœuvre d’un
“Soyouz” en vue d’un arrimage dans l’espace.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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Exercice 3.  Traduisez.

1. Tant que la pluie tombera, nous ne pourrons pas sortir. 2. Pendant que,
là-haut, la ville grouillait dans la poussière, le Parc restait désert: les habitants de
la ville n’y allaient pas plus que les Parisiens ne montent à la Tour Eiffel. 3. Depuis
qu’il travaillait ici, c’était la première fois qu’il trouvait les portes fermées en arrivant.
4. A mesure qu’avançait la nuit, le froid se faisait plus vif. 5. A mesure que le
brouillard se faisait plus épais, la lumière laiteuse qui baignait cette nuit semblait
augmenter. 6. Tandis qu’il venait de Bruxelles, il n’avait envisagé que la solution la
plus simple qui lui paraissait la plus sûre.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 4.  Remplacez les vides par une conjonction temporelle convenable.
Consultez les exercices précédents.

1. Il reviendra _________________ il aura trouvé les données nécessaires.
2. Le projet ne peut être mis au point, _________________ ces questions ne sont
pas résolues 3. _________________ il parlait, les visages s’éclairaient autour de
lui. 4. _________________ elle se levait la cloche sonna. 5. _________________
le temps que je connais cet homme, il n’a pas changé. 6. _________________
l’heure avançait, tout le monde devenait plus inquiet. 7. L’accident eut lieu
_________________ nous nous trouvions aux cours. 8. Le soir, _________________
je suis arrivé, tout était prêt.

Exercice 5.  Traduisez.

1. Êîãäà èõ ãëàçà íåñêîëüêî ïðèâûêëè ê òåìíîòå, îíè ñòàëè ðàçëè÷àòü
îáñòàíîâêó â õèæèíå. 2. Êîãäà íàñòóïàë âå÷åð, ó íèõ â äîìå ïîÿâëÿëñÿ ýòîò
ñòðàííûé, ìîë÷àëèâûé ÷åëîâåê. 3. Ïîêà áóäåò èäòè äîæäü, âû îñòàíåòåñü ó
íàñ. 4. Â òî âðåìÿ êàê ìû îáåäàëè, ïîãàñëî ýëåêòðè÷åñòâî. 5. Êîãäà ïîãîäà
ïîçâîëÿëà, ÿ ñïóñêàëñÿ ñ ãîðû è îòïðàâëÿëñÿ íà áåðåã îçåðà. 6. Ñ òåõ ïîð,
êàê îí åãî çíàë, îí âïåðâûå âèäåë åãî â òàêîì âîëíåíèè. 7. Ïðîøëî áîëåå
òðèäöàòè ëåò ñ òåõ ïîð, êàê îí âïåðâûå ïåðåñòóïèë ïîðîã ýòîãî çàâîäà. 8. Ïî
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ìåðå òîãî, êàê ïðèáëèæàëñÿ äåíü îòúåçäà, îíà ñòàíîâèëàñü âñå áîëåå ãðóñòíîé
è îçàáî÷åííîé. 9. Ïî ìåðå òîãî, êàê îí ãîâîðèë, ãîëîñ çâó÷àë âñå áîëåå
óâåðåííî.
_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 6.  Mettez les verbes entre parenthèses aux temps et modes qui
conviennent.

1. Tandis qu’il _________________ (endosser) son pardessus, il songea
que sa femme _________________ (être) sans argent. 2. Juste comme Maillat
_________________ (tourner) la tête pour répondre, il y eut de nouveau une
bousculade. 3. Elle ne prononça plus un mot jusqu’à ce qu’elle _________________
(arriver) à son wagon. 4. Depuis qu’on _________________ (arriver) au Sana, ça
allait tout à fait bien. 5. — L’as-tu revu? — Vers onze heures, après que je lui
_________________ (téléphoner), il est venu pour un quart d’heure. 6. Bien avant
que le tramway ne _________________ (être) en vue, elle l’entendit. 7. Quand la
famille _________________ (être) en fonds, les enfants avaient autant d’argent de
poche qu’ils en _________________ (vouloir). 8. Alors qu’il _________________
(atteindre) le milieu du pont, il eut la sensation que quelqu’un le _________________
(suivre). 9. Le plus beau, ce fut lorsque le docteur _________________ (partir).
10. Pendant que le forgeron _________________ (parler), j’entendais l’ancien
raconter cette fameuse histoire. 11. Quand le fermier _________________ (venir)
annoncer qu’il le _________________ (trouver) sur la route, on ne l’a pas cru. 12. Il
n’osait pas se lever tant que la porte _________________ (ne pas être) fermée.
13. Les gamins l’accompagnèrent de leurs cris jusqu’à ce qu’il _________________
(franchir) la grille. 14. Lorsque Emma _________________ (rudoyer) bien sa
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servante, elle lui faisait des cadeaux ou l’envoyait se promener chez les voisins.
15. Dès qu’il _________________ (apercevoir) le bijou, l’orfèvre s’écria: “Je le connais
bien, ce collier.” 16. — Je vais vous donner une chambre, et, pour le reste, on verra
quand M. Alain _________________ (rentrer), dit la patronne. 17. A mesure qu’il
_________________ (parler), sa colère prenait corps. 18. — Mais je suis là qui
vous retiens alors que vous _________________ (devoir) avoir des tas de choses à
faire ...

(Tiré d’œuvres littéraires)

Exercice 7.  Traiduisez.

1. ß âàì íàïèøó ïîñëå òîãî, êàê ïîñûëêà áóäåò îòïðàâëåíà. 2. Êîãäà îí
ïðîñíóëñÿ, âñå óæå áûëè íà íîãàõ. 3. ß íå ìîãó òåáÿ ïîíÿòü. Êîãäà òâîè
òîâàðèùè óñèëåííî çàíèìàþòñÿ, ãîòîâÿòñÿ ê ýêçàìåíàì, òû íè÷åãî íå
äåëàåøü. 4. Îíà áåæàëà, ïîêà íå ïî÷óâñòâîâàëà, ÷òî ñèëû ïîêèäàþò åå. 5. Êàê
ðàç êîãäà îíè ïîäõîäèëè ê äîìó, ó ïîäúåçäà îñòàíîâèëñÿ àâòîìîáèëü. 6. Ïîêà
ÿ áóäó íà ðàáîòå, òû ñìîæåøü îñìîòðåòü öåíòð ãîðîäà, ïîãóëÿòü â ïàðêå,
ïîéòè â ìóçåé. 7. Êàê òîëüêî ÿ åãî óâèäåë, ÿ îá ýòîì âñïîìíèë. 8. Íå âõîäèòå,
ïîêà âàñ íå âûçîâóò. 9. Ïîêà ëîäêà øëà âäîëü áåðåãà, âñå áûëè âåñåëû è
ñïîêîéíû. 10. Øåë äîæäü. Àíòóàí âçÿë òàêñè. Ïî ìåðå òîãî êàê îí ïðèáëèæàëñÿ
ê áîëüíèöå, åãî õîðîøåå íàñòðîåíèå óëåòó÷èâàëîñü, ëèöî ñòàíîâèëîñü
îçàáî÷åííûì. 11. Ñ òåõ ïîð êàê Æàê óåõàë, îíà ÷àñòî çàõîäèëà ê åãî ìàòåðè.
12. Îí ìíå ýòî îáúÿñíÿë äî òåõ ïîð, ïîêà ÿ âñåãî íå ïîíÿëà. 13. Îí ïðîâîæàë
þíîøó âçãëÿäîì, ïîêà òîò íå èñ÷åç èç âèäó. 14. Âû áóäåòå ñåáÿ ëó÷øå
÷óâñòâîâàòü, êîãäà ïðèìåòå âàííó è ïîîáåäàåòå. 15. Âîò óæå äâà ãîäà, êàê îí
èçó÷àåò ôðàíöóçñêèé ÿçûê, è îí áóäåò åãî èçó÷àòü, ïîêà íå áóäåò õîðîøî åãî
çíàòü. 16. Ïîêà áûë æèâ åå îòåö, îíà íå çíàëà íèêàêèõ ìàòåðèàëüíûõ çàáîò.
17. Îí íå õî÷åò âîéòè â êîìíàòó, ïîêà òàì íå áóäóò îòêðûòû âñå îêíà. 18. Ïîêà
ÿ æèâ, òû íè â ÷åì íå áóäåøü íóæäàòüñÿ. 19. Îíà îñòàíåòñÿ äîìà, ïîêà íå
ïîïðàâèòñÿ. 20. Îíà âûøëà, ïðåæäå ÷åì îí óñïåë åé îòâåòèòü. 21. Âñþ íî÷ü
îíè ðàáîòàëè, ïîêà èì íå óäàëîñü îáíàðóæèòü ïîâðåæäåíèå è èñïðàâèòü åãî.
22. Ïîñëå ñòîëüêèõ ëåò, ÷òî ìû íå âèäåëèñü, òðóäíî áûëî óñòàíîâèòü êîíòàêò.
23. Òû íè÷åãî íå äåëàåøü â òî âðåìÿ, êàê îíà òàê ìíîãî ðàáîòàåò. 24. Îíà
ìåíÿ ïðîâåëà â ìóçåé, ãäå â òå÷åíèå íåñêîëüêèõ ÷àñîâ ìû ëþáîâàëèñü
ïîëîòíàìè âåëèêèõ õóäîæíèêîâ, ïîêà îíà íå ñêàçàëà, ÷òî ïîðà óõîäèòü.

(Èç ôðàíöóçñêèõ àâòîðîâ)
_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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Exercice 8.  Remplacez les subordonnées temporelles par des constructions
contenant un participe ou un géroncif.

1. Quand ils le virent si résolu, ils ne soufflèrent mot. 2. Quand j’ai contourné
une grande maison, j’ai pris une rue bordée de tilleuls. 3. Il gesticulait quand il
marchait. 4. Comme je sortais de la chambre, j’entendis un bruit de béquilles et
de pas. 5. Quand il leva la tête et me vit, il me fit signe de m’approcher. 6. Lorsque
je suis descendu de voiture à la station de Melun, je me suis dirigé vers le kiosque
pour acheter un journal. 7. Quand il eut fait porter cette lettre il dîna tranquillement.
8. Lorsqu’il se fut retourné, il surprit son regard méchant. 9. Quand j’étais petit, je
voulais être caporal ou général. 10. Quand il écrivait, il souriait comme un homme
content de lui-même.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

Exercice 9.  Traduisez.

1. Aussitôt que la pluie eut cessé, nous sortîmes. 2. Il ralentit, et, dès
qu’apparut dans le brouillard la masse accroupie de la première maison, il quitta
le chemin et franchit une murette de pierre pour accéder à un pré. 3. Il l’avait vue
alors qu’elle n’était qu’une gamine pendant des vacances au bord de la mer et il
eut plaisir à la retrouver. 4. Les traits de la jeune fille avaient une sensibilité très
vive tandis que le regard se perdait dans un rêve d’une grande limpidité. 5. Sur la
pédale fixe de la bicyclette, sa jambe infirme reposait, immobile, tandis que l’autre
peinait pour vaincre les pavés encore mouillés de l’humidité nocturne. 6. La
métamorphose d’ouvrier sur les chantiers de centrales thermiques, à travers les
chicanes de trente-six métiers, trente-six misères, en un écrivain qui a publié déjà
une dizaine de livres, alors que jusqu’en 1964, à l’âge de 44 ans, il n’avait rien
écrit, est une aventure extraordinaire. 7. Dès 1925, alors que le parlement s’opposait
au droit de vote pour les femmes, le Parti communiste français présenta des
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femmes aux élections municipales.
_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 10.  Traduisez.

1. Ïîñëå òîãî, êàê îíè äîëãî è óâëå÷åííî ñïîðèëè, îíè ðàññòàëèñü,
êðåïêî ïîæàâ äðóã äðóãó ðóêè. 2. Êàê òîëüêî ðàññâåëî, îíè ñíîâà òðîíóëèñü â
ïóòü. 3. Êàê òîëüêî òû îòûùåøü åå â Ïàðèæå, òû ìíå íàïèøåøü, íå ïðàâäà
ëè? 4. Êàê òîëüêî ïðîøåë ïî÷òàëüîí, îíà óñòðåìèëàñü ê ïî÷òîâîìó ÿùèêó.
5. Òîò÷àñ æå, êàê êîí÷èëñÿ ëèâåíü, ñíîâà çàñèÿëî ñîëíöå, âåñåëî îòðàæàÿñü
â ëóæàõ. 6. Â òî âðåìÿ, êàê âñå äåòè ñ êðèêàìè ðàäîñòè ðàçáåæàëèñü ïî ëåñó,
îäèí ìàëü÷èê îñòàëñÿ íà ïîëÿíå, ïðèñëîíèâøèñü ê äåðåâó è çàäóì÷èâî ãëÿäÿ
â íåáî. 7. Îòêðûòèå âòîðîãî ýòàæà Ýéôåëåâîé áàøíè ñîñòîèòñÿ ëåòîì, â òî
âðåìÿ, êàê ïîëíàÿ ðåêîíñòðóêöèÿ áóäåò çàâåðøåíà ïîçæå.
_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 11.  Mettez les verbes entre parenthèses aux temps et modes
convenables. Consultez les tableaux de conjonctions ci-dessus.

1. Dès que toute l’information _________________ (être réuni), on procédera
à l’élaboration du projet. 2. A mesure qu’il _________________ (s’approcher) de
sa maison, son émotion grandissait. 3. Les souvenirs de cette époque, bien qu’ils
ne _________________ (être) plus très nets, sont pleins de lumière. 4. Si étonnant
que cela _________________ (paraître), je ne me suis aperçu de rien. 5. Aussitôt
que le train _________________ (s’arrêter), il sauta du marchepied. 6. Plus de dix
ans se sont écoulés depuis qu’il _________________ (arriver) dans cette ville. 7. Il
faut attendre jusqu’à ce qu’il nous (téléphoner).

Exercice 12.  Remplacez les subordonnées temporelles par des
constructions contenant un infinitif, un participe ou un gérondif.

1. Quand elle eut terminé ses affaires, elle s’achemina avec l’enfant vers la
demeure. 2. Quand il restait seul, il lisait. 3. Quand elle eut terminé son travail,
elle s’assit près de la fenêtre et se mit à tricoter son bas. 4. Juste au moment où
il tournait les talons, il aperçut son ami Paul. 5. Après qu’il eut écrit cette lettre, il
éprouva un soulagement. 6. Au moment où il traversait la rue, il entendit quelqu’un
prononcer son nom. 7. — Je ne quitterai Paris avant que j’aie vu votre père, dit-il.
8. Après qu’il avait quitté Raymond aux abords du parc, il a descendu le boulevard.
9. Juste au moment où j’entrais dans la chambre, j’ai entendu un bruit singulier.
10. Avant qu’il eût pris pied sur la galerie, il regarda autour de lui.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 13.  Transformez les constructions infinitives en subordonnées
temporelles.

1. Il resta un bon moment à écouter, l’oreille contre la porte, avant de tourner
le bouton avec précaution. 2. Georges, après avoir terminé la lecture, la reprit
encore une fois, pour la mieux savourer. 3. Avant de repartir pour Paris, il proposa
de faire une promenade dans les montagnes. 4. Après avoir tourné dans les ruelles
d’un faubourg, j’atteignis une petite place. 5. Il m’a parlé avant de partir. 6. La
concierge toussota avant de frapper à ma porte. 7. Il posa sur son nez des lunettes
et avant de commencer à lire, il jeta un regard autour de lui. 8. Avant de poursuivre
mon chemin, j’ai regardé la maison que je venais de quitter. 9. Avant d’entrer dans
la chambre, elle écouta si rien ne bougeait au second. 10. Après s’être tourné et
retourné sur son étroit lit de fer, il avait sombré pendant deux heures dans un
sommeil cataleptique. 11. Mathilde, après m’avoir bien recommandé de ne pas
bouger, descendit faire son marché.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 14.  Transformez les subordonnées temporelles en propositions
participes absolues.

1. Dès que la nuit fut tombée, il se mit en route. 2. Quand l’orateur parut, ils
applaudirent. 3. Lorsque la paix fut revenue et que le pays eut repris des forces, la
ville de Paris décida de restaurer le monument. 4. Quand les alpinistes furent
arrivés au sommet, la neige se mit à tomber. 5. Lorsque la nouvelle machine
apparut, luisante et grandiose, une immense acclamation l’accueillit. 6. Quand le
marché fut conclu, elle le pria de placer en son nom cent mille francs qu’elle lui
remit en toute confiance. 7. Quand la lampe fut éteinte, Félicité ne put s’endormir.
8. Quand le dîner fut achevé, on passa dans le petit salon. 9. Lorsque les malles
furent chargées, les porteurs soufflèrent. 10. Aussitôt que le vent fut apaisé, le
canot reprit sa marche.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 15.  Transformez les propositions participes absolues en
subordonnées temporelles.

1. A peine la tête remise sur l’oreiller, il s’endormit. 2. La lettre lue, elle
pleura. 3. Le train s’étant arrêté à la gare d’une petite ville, un homme monta sur
le marchepied du wagon. 4. Le repas terminé, il se leva pour prendre congé de ses
hôtes. 5. Sitôt fini le brouillon de mon livre, je commençai tout de suite la seconde
copie. 6. Le déjeuner à peine terminé, il chercha Sidonie, mais il ne la retrouva
pas. 7. Ma place payée, il me resta en poche juste quarante sous. 8. Sa petite
fille couchée, la mère venait bavarder avec sa voisine. 9. Le toit réparé, on pensa
aux fenêtres. 10. Leur père mort, leur sœur mariée, ils s’étaient serrés tous autour
de leur chère maman.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 16.  Traduisez.

1. Â îæèäàíèè ïîêà áóäåò ïîñòðîåí íîâûé ìîñò, æèòåëè ïîëüçîâàëèñü
ñòàðûì. 2. Îíè ïðîãóëèâàëèñü íî ñàäó, â îæèäàíèè ïîêà âñå ñîáåðóòñÿ. 3. Îí
ïîâòîðÿë ýòî äâèæåíèå äî òåõ ïîð, ïîêà îíî íå ñòàëî àâòîìàòè÷åñêèì.
4. Îñòàâàéòåñü ó íèõ äî òåõ ïîð, ïîêà ÿ íå çàéäó çà âàìè. 5. Ïðåæäå, ÷åì îí
ïðî÷èòàë îáðàòíûé àäðåñ, îí ïîíÿë, îò êîãî áûëî ýòî ïèñüìî. 6. Ïðåæäå, ÷åì



Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

50

îí íàïèñàë ýòó ñòàòüþ, îí èçó÷èë áîëüøîå êîëè÷åñòâî ñïðàâî÷íèêîâ. 7. Äâåðü
îòêðûëàñü ïðåæäå, ÷åì ìû óñïåëè ïîçâîíèòü.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 17 . Traduisez.

1. Il nous quitta sous prétexte qu’il allait se coucher. 2. Du moment que
vous vous y êtes décidé il vaut mieux que vous le fassiez le plus vite. 3. Etant
donné qu’il ne vient pas nous pouvons partir. 4 II peut rester chez lui d’autant qu’il
n’est pas bien portant. 5. Nous ne pouvons pas prendre une décision définitive, vu
que Paul est absent. 6. Paul n’avait vraiment le sentiment de vivre que pendant les
vacances parce qu’il se retrouvait en contact avec la terre et qu’alors toute la
famille changeait brusquement. 7. Comme j’avais horreur des scènes pathétiques
et des émotions inutiles, je décidai de fuire dans la colline avant l’arrivée de Lili.
8. Les mesures urgentes sont nécessaires, parce que le danger est grand.
9. Attendu que vous ne m’aviez pas prévenu à temps, je ne pouvais pas réunir
toutes les preuves pour aujourd’hui. 10. Puisque tout le monde est là, on commence
la séance.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

Exercice 18.  Traduisez.

1. Ââèäó òîãî, ÷òî âû ñðî÷íî õîòèòå ñî ìíîé ãîâîðèòü, ÿ îòêëàäûâàþ
âñå ñâîè äåëà è æäó âàñ ó ñåáÿ ê 6 ÷àñàì âå÷åðà. 2. Òàê êàê ïðîáèëî ïîëíî÷ü,
îí óìåíüøèë çâóê ñâîåãî ïðèåìíèêà. 3. Ðàç óæ âû ðåøèëèñü åìó ýòî ñêàçàòü,
íå îòñòóïàéòå. 4. Îí íå ïðèøåë, ïîòîìó ÷òî î÷åíü çàíÿò. 5. Ñ÷èòàÿ, ÷òî ýòîò
òåçèñ âåðåí, ìû äîëæíû ïîäãîòîâèòü âñå àðãóìåíòû â åãî çàùèòó. 6. Ââèäó
òîãî, ÷òî âûëåò ñàìîëåòà çàäåðæèâàåòñÿ, âñåõ ïðîñÿò çàíÿòü ìåñòa â àâòîáóñå,
÷òîáû îòïðàâèòüñÿ â ãîñòèíèöó.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 19.  Traduisez.

1. Non qu’il fût rebelle par nature aux choses scientifiques et qu’il ne les
comprit point...  2. Je n’ai rien vu au théâtre depuis “La folle de Chaillot”. Non que
je n’en aie eu l’envie... . 3. Non pas qu’il eût un goût exagéré du confort, ni du
danger, une crainte particulière, le soulagement qu’il avait éprouvé en changeant
de cantonnement était dû à des motifs moins raisonnables. 4. ...La montagne
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continua à se taire, soit que l’ennemi se trouvât ailleurs, soit qu’il n’eût pas l’intention
de s’attirer des représailles en attaquant une patrouille. 6. Ce n’était pas non plus
qu’il désirât, par choix libre et raisonné, demeurer un spectateur... 7. Ce n’est pas
que je lusse beaucoup. 8. Elle allumerait du feu,-non que cette soirée d’octobre
fût froide; mais, comme on dit, le feu tient compagnie.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 20.  Introduisez les subordonnées de cause ci-dessous par une
des conjonctions données: parce que, come, puisque, du moment que, une
fois que, non que, ce n’est pas que .

1. – Tu as bien travaillé, tu sais, Rose? – Pourquoi me dis-tu ca? – Je te le
dis _________________ c’est vrai et aussi ... j’en suis fier. 2. Gardez-le,
_________________ vous y tenez tellement 3. Portos s’ennuie plus fortement que
les autres. D’abord, le vide laissé par la mort des copains; _________________ il
ait peur. Au contraire l’inaction lui pèse. 4. _________________ nous sommes
seules, ce soir, il y a une chose dont je voudrais te parler. 5. Mais
_________________ c’était sa dernière volonté, à cette femme, il me semble qu’il
nous est bien difficile de refuser. 6. Elle lui confessa qu’elle avait été assez heureuse
de ce départ qui retardait l’heure des explications; _________________ elle craignît
de se heurter à une désapprobation. Mais elle redoutait plus que tout d’avoir à
mettre à nu ses sentiments. 7. Que ce soit dans ta poche ou dans la mienne,
qu’importe, _________________ nous avons la même bourse.
8. _________________ elle était dépourvue d’humour, elle ne sourit même pas à
ces mots.

( Tiré d’œuvres littéraires)
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Exercice 21.  Traduisez.

1. Òàê êàê ïîåçä îòõîäèò â 7 ÷àñîâ 10 ìèíóò, èç äîìó íàäî áóäåò âûéòè
â 6 ÷àñîâ. 2. Ñåãîäíÿ âå÷åðîì òû íàñ íå çàñòàíåøü äîìà, ïîòîìó ÷òî ó íàñ
ñîáðàíèå. Ïîñêîëüêó âû çàíÿòû ñåãîäíÿ, ìîæíî áóäåò ñîáðàòüñÿ çàâòðà. 3. Ðàç
òû ðåøèëà òóäà ïîåõàòü, ÿ íå áóäó òåáÿ îòãîâàðèâàòü (dissuader). 4. Òàê êàê
åå îòåö çàáîëåë, îíà íå ìîãëà îñòàâèòü åãî îäíîãî. 5. Ïîñêîëüêó îí ïðåäëîæèë
íàì ñâîþ ïîìîùü, íàäî âîñïîëüçîâàòüñÿ ýòèì. 6. Ðàç îíà íà÷àëà, îíà äîâåäåò
äåëî äî êîíöà. 7. Òàê êàê îí äîëæåí óåõàòü ÷åðåç íåñêîëüêî äíåé, íå íàäî
áîëüøå îòêëàäûâàòü ýòîò ðàçãîâîð. 8. Äàíèýëü âûíóæäåí áûë îòêàçàòüñÿ îò
ýòîãî ïðèãëàøåíèÿ, ïîòîìó ÷òî ó íåãî íå áûëî ñîîòâåòñòâóþùåãî êîñòþìà.
9. Ðàç òû ýòî ïîîáåùàë, íàäî íåïðåìåííî ñäåðæàòü ñëîâî. 10. Ïîñêîëüêó òû
õî÷åøü çàíÿòüñÿ ýòèì âîïðîñîì, ÿ òåáå ñîâåòóþ ïðî÷åñòü ýòè êíèãè. 11. Êîãäà
ïðèõîäèë Ìàðñåëü, îíà áûâàëà äîâîëüíà; íå ïîòîìó, ÷òîáû îí åé íðàâèëñÿ,
íî îí óìåë âñåõ ðàçâåñåëèòü. 12. Ðàç òû áîëåí, íóæíî, ÷òîáû òû âûçâàë âðà÷à
è ëåã â ïîñòåëü. 13. Òàê êàê èäåò ïðîëèâíîé äîæäü, ïðèäåòñÿ îòëîæèòü
ýêñêóðñèþ. 14. Îí íå áûë äîâîëåí ñîáîþ: íå ïîòîìó, ÷òîáû îí æàëåë, ÷òî
âûñòóïèë íà ñîáðàíèè, íî åìó êàçàëîñü, ÷òî îí ãîâîðèë íå òàê, êàê íóæíî, è
÷òî îí òîëüêî èñïîðòèë äåëî. 15. Ïîñêîëüêó òû õî÷åøü ïîâèäàòü åãî è
ïîãîâîðèòü ñ íèì, ïðèõîäè êî ìíå ñåãîäíÿ: îí ìíå îáåùàë ïðèéòè. 16. Îíà
èì íå ïèñàëà. Íå ïîòîìó, ÷òî îíà íå õîòåëà ñ íèìè ïåðåïèñûâàòüñÿ, íî ïîòîìó,
÷òî ó íåå íå õâàòàëî âðåìåíè.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 22.  Remplacez les subordonnées causales par des constructions
contenant un participe.

1. Comme Jacques n’avait rien de raisonnable à répondre, il se tut. 2. Comme
tu es son ami, tu dois connaître ses goûts. 3. Comme il voulait rompre la
conversation, il parla brusquement d’autre chose. 4. Comme je me sentais bien,
je me suis rendu là-bas, heureux et gai. 5. Comme nous avions été retardés par
une avarie, nous étions loin derrière eux. 6. Comme j’étais pressé, j’ai pris un taxi.
7. Puisque vous avez eu les mêmes difficultés, vous me comprendrez. 8. Comme
le pilote avait du sang-froid, il évita l’accident. 9. Puisque je n’avais aucune envie
d’y aller, je suis revenu chez moi. 10. Comme le bois était trop vert, il ne brula pas.

( Tiré d’oeuvres littéraires)
_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 23.  Remplacez les constructions contenant un participe par des
subordonnées causales.

1. Il ferma la porte, voulant rester seul. 2. Le petit parlait peu, sachant peu
de mots. 3. Le livreur, ne trouvant personne, laissa le paquet sur le paillasson de
l’entrée. 4. Il venait souvent jouer avec moi, logeant non loin de chez nous. 5. Ayant
soif, il s’arrêtait de temps en temps près des fontaines. 6. Etant peu assidu,
Pierre n’était pas un bon élève. 7. Il s’approcha doucement de la porte, voulant
entendre leur entretien. 8. Ayant dormi une heure après le dîner, il se sentait bien
reposé. 9. Sachant déjà tout, il ne lui posa pas de questions. 10. Ne pouvant se
décider à jeter ses baguettes l’enfant les apportait à sa bonne.

( Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 24.  Remplacez les subordonnées causales par des constructions
contenant un infinitif ou un participe.

M o d è l e : II la méprisait parce qu’elle avait manqué à sa parole. =
II la méprisait pour avoir manqué à sa parole.

1. Il la méprisait, parce qu’elle avait manqué à sa parole. 2. Elle pleurait,
parce qu’elle voyait pleurer sa mère. 3. Son frère cadet était mort, parce qu’il
s’était baigné dans un étang malsain. 4. Elle m’excède, parce qu’elle me demande
dix fois la même chose. 5. Comme il répétait souvent les mêmes arguments, il
finit par y croire lui-même. 6. Je ris, parce que je vois sa mine si drôle. 7. Elle a
mal à la tête, parce qu’elle a mal dormi la nuit. 8. Elle connaissait bien ces lieux,
parce qu’elle y passait ses vacances. 9. Comme il avait travaillé assidûment, il a
fait de grands progrès.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 25.  Remplacez les constructions infinitives par des subordonnées
de cause.

1. Elle la gronda pour être sortie sans sa permission. 2. Toute sa vie elle
avait souffert d’être seule. 3. D’avoir écrit cette lettre, il fut soulagé. 4. De me
sentir seul, j’éprouvais une étrange crainte. 5. Il restait immobile, un sourire aux
lèvres, heureux d’être là. 6. De se voir si haut perchée, elle se croyait au moins
aussi grande que le monde. 7. Il connaissait la Suisse, et spécialement Genève,
pour y avoir pris part, plusieurs étés de suite, à des régates. 8. Je me sentais un
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grand mal de tête pour avoir passé la nuit sans dormir 9. Ils s’avisèrent de lui
demander s’il était heureux. Mousque ne put répondre faute d’avoir réfléchi sur le
bonheur.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 26.  Transformez les propositions causales en propositions
participes absolues.

1. Comme l’hiver s’approchait, il fit sa provision de bois. 2. Comme les
chevaux ne sont pas encore attelés, il est allé se promener. 3. Comme les deux
femmes s’empressaient autour de lui, le blessé rouvrit les yeux pour les remercier.
4. Comme le mur menaçait de s’écrouler, on a dû l’étayer. 5. Comme le temps
restait pluvieux, je ne suis pas sorti. 6. Puisque l’été était proche, on loua une
petite maison à la campagne. 7. Comme la tempête faisait rage, le canot de
sauvetage ne put arriver jusqu’au navire en détresse. 8. Puisque mon mal est
oublié, je suis plein de vigueur. 9. Comme le maître était sorti, les élèves faisaient
un bruit infernal. 10. Comme le docteur avait tenté de lui prendre le pouls, il se
fâcha de nouveau.

( Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 27.  Transformez les propositions participes absolues en
subordonnées causales.

1. Un orage ayant éclaté, nous fûmes forcés de revenir au village. 2. Son
impatience grandissant, elle se mit à regarder l’horloge. 3. La pluie redoublant, il
se réfugia sous un porche. 4. Mélanie se faisant vieille, son panier pesait à son
bras. 5. La réserve d’essence s’épuisant, l’aviateur chercha un terrain d’atterrissage.
6. Luc l’ayant exigé, on avait laissé la porte grande ouverte, entre la chambre et le
salon. 7. L’homme n’ayant pas entendu, Bernard cria plus fort. 8. La tension étant
trop forte, la corde s’est cassée. 9. Le repas fini, les jeunes gens ont organisé des
danses. 10. Le choc étant violent, la voiture se retourna.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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LEÇON 3   ÓÐÎÊ 3

1. Subordonnée circonstancielle de conséquence

La subordonnée circonstancielle de conséquence peut être introduite par:

1. de sorte que, de façon que, de manière que, si bien que , etc. si la
principale n’exprime que l’idée de cause (présentée comme une simple
constatation):

La porte était ouverte, de sorte qu’on pouvait entendre tout ce qui se
passait dans la pièce voisine.

Je ne l’ai pas trouvé chez lui, de façon que j’ai perdu toute la soirée.

Les convives se mirent à table. Grandet était grave, Charles silencieux,
Eugénie muette, madame Grandet ne parla pas plus que de coutume,
en sorte que le dîner fut un véritable repas de condoléance. (B a l z a c )

Elles n’avaient rien chez elles, si bien que les fournisseurs venaient
chez le concierge demander si vraiment on pouvait faire crédit.
(A r a g o n )

2. si... que, parfois trop... pour que ou assez... pour que , si dans la
principale l’idée de cause est liée à l’idée d’intensité (avec les adjectifs et les
adverbes):

La nuit était si noire qu’on ne voyait rien.

Il est si tard qu’il faut rentrer.

Il est déjà trop tard pour qu’on puisse commencer ce travail.
Le piège était trop grossier pour qu’elle y tombât.

C’est assez quelquefois d’une goutte d’eau pour qu’une plante qu’on
croyait morte se ranime et se redresse.

La peau de son visage était si fine et si douce que le pur baiser de sa
mère y traçait passagèrement une marque rouge. (B a l z a c ).

3. tant... que , parfois trop... pour que  et assez... pour que , si dans la
principale l’idée de cause est liée à l’idée de quantité et d’intensité (avec les noms
et les verbes):

II travaille tant qu’il sera bientôt le premier de la classe.

Il a tant de livres qu’il ne sait où les mettre.

R e m a r q u e . — Tellement... que  peut être employé avec les verbes et
les adjectifs:

II travaille tellement (tant) qu’il se rendra malade.

J’ai été si ému (tellement ému) que je n’ai pas pu lui répondre.
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4. au point que, à ce point que...,  si le degré est très haut et atteint
quelque limite:

Elle est distraite à ce point qu’elle oublie tout.
Jacques montait pesamment... Antoine suivait, redevenu très maître de
lui: au point qu’il fut surpris de se sentir si peu ému en un pareil moment.
(M a r t i n  d u  G a r d )

Le mode employé le plus souvent dans les subordonnées de conséquence
est l’indicatif; employées avec le conditionnel, ces subordonnées expriment des
actions éventuelles:

Elle leva alors sur lui ses yeux pâles, étonnés, si limpides, qu’il eut
donné tout au monde à cette minute pour effacer jusqu’au souvenir de
sa question. (M a r t i n  d u  G a r d )

Après les locutions conjonctives trop... pour que, assez... pour que , et
après toutes les autres conjonctions, si le verbe de la principale est à la forme
négative ou interrogative, on emploie le subjonctif:

Est-elle à ce point myope qu’elle ne nous reconnaisse pas?
II n’est pas si tard qu’on ne puisse travailler encore un peu.

Les subordonnées circonstancielles de conséquence, si leur sujet est le
même que celui de la principale, peuvent être remplacées par des constructions
synonymiques — compléments circonstanciels de conséquence. Ces
compléments circonstanciels sont exprimés par d e s  i n f i n i t i f s  introduits par
les locutions prépositives assez... pour, trop... pour, au point de, de façon à,
de manière à , etc.:

Elle est trop faible pour qu’elle Elle est trop faible pour pouvoir partir.
puisse partir.
... il me sembla que nous nous connaissions assez pour entamer
conversation, et je lui parlai. (M a u p a s s a n t )

II crie de manière qu’il fait II crie de manière à faire trembler les
trembler les murs. murs.

Melchior avait ingénieusement combiné le programme, de manière à mettre
en valeur à la fois la virtuosité du fils et celle du père. (R o l l a n d )

2. Subordonnée circonstancielle de but

Les subordonnées circonstancielles de but se rapprochent des subordonnées
de conséquence: le but suppose une conséquence qui n’est pas encore réalisée,
qui est encore à atteindre. Le verbe d’une subordonnée de but est toujours au
subjonctif.

Les subordonnées de but sont introduites à l’aide des locutions conjonctives
de sorte que, de manière que, de façon que , suivies du subjonctif, et surtout
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par les conjonctions pour que et afin que , qui expriment plus nettement le but:

Je te l’ai donc envoyé pour que tu lui apprennes convenablement ma
mort et son sort à venir. (B a l z a c )

Eugénie entr’ ouvrit sa porte avec assez de précaution pour l’empêcher
de crier, mais de manière à ce qu’elle pût voir ce qui se passait dans le
corridor. (B a l z a c )

Les subordonnées circonstancielles de but peuvent être remplacées, si
leur sujet est le même que celui de la principale, par des compléments
circonstanciels correspondants, exprimés par d e s  i n f i n i t i f s ,  i n t r o d u i t s
p a r  pour, afin de, en vue de, de peur de , etc.:

Prenons le métro afin que nous Prenons le métro afin de ne pas
ne les fassions pas attendre. les faire attendre.

Il eut besoin de faire un effort pour reprendre son aplomb.
(M a r t i n  d u  G a r d )

3. Subordonnée circonstancielle de comparaison

La comparaison peut porter sur la manière d’agir, sur la qualité, sur la
quantité.

1. Les subordonnées de comparaison sont introduites par les conjonctions
comme  et comme si , si la comparaison porte sur l a  m a n i è r e  d ’ a g i r .

Comme  peut introduire une action réelle ou éventuelle:

II écrit comme il parle. (action réelle)

Tu raisonnes comme raisonnerait un enfant. (action éventuelle)

Le verbe d’une subordonnée de comparaison introduite par comme  est à
l’indicatif ou au conditionnel.

Comme  si  introduit une action éventuelle:

Tu me parles et tu me regardes comme si tu m’en voulais.

Soudain, pendant la classe, quand le maître avait le dos tourné, un
sourd bourdonnement s’élevait, comme si une ruche d’abeilles avait
envahi la classe. (Va i l l a n t - C o u t u r i e r )

II se raidit comme s’il eût été piqué. (M a r t i n  d u  G a r d )

Le verbe d’une subordonnée de comparaison introduite par comme si  est à
l’imparfait ou au plus-que-parfait de l’indicatif ou bien au conditionnel passé 2

e

forme.
On recourt d’habitude à l’imparfait, pour exprimer une action éventuelle se

rapportant au présent, et au plus-que-parfait et au conditionnel passé 2
e
 forme,

pour exprimer une éventualité se rapportant au passé.
Pourtant, on emploie également l’imparfait pour exprimer une action

éventuelle au passé, si l’on veut insister sur la simultanéité des deux actions, sur
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le caractère inachevé de l’action de la subordonnée:

Le chasseur, avec effort, comme s’il déchirait le sol, arracha son corps
de la terre. (B a r b u s s e )

Elle restait dans l’encadrement de la porte, comme si, au moment de la
laisser entrer, elle éprouvait quelque gêne. (M a r t i n  d u  G a r d )

Aussi, quand il s’agit d’actions éventuelles au passé, présentées comme
inachevées, au cours de leur accomplissement, plusieurs variantes sont possibles:

Cf.: II parlait très vite, comme s’il voulait l’empêcher de placer un mot.
(A r a g o n )

II respirait d’une façon rapide, essoufflée, et parfois poussait une sorte
de gémissement, comme s’il eut voulu rappeler combien il était malade.
(M a u p a s s a n t )

Le cœur me battait; j’en étais tout tremblant des pieds à la tête comme
si je n’étais plus qu’une espèce de cœur. (B a r b u s s e )

Diane l’avait pris dans ses bras comme s’il avait été un bébé qui ne sait
pas marcher. (A r a g o n )

Le verbe d’une subordonnée introduite par comme si  peut être aussi au
passé immédiat et au futur immédiat dans le passé.

Le passé immédiat dans le passé fait ressortir l’antériorité immédiate de
l’action:

II sortit tout à fait troublé, comme s’il venait de commettre une sottise.
(M a u p a s s a n t )

Le futur immédiat dans le passé exprime une action éventuelle, présentée
comme postérieure relativement au passé:

Sa voix s’étrangla et ses yeux se piquèrent comme s’il allait éclater en
larmes. (M a r t i n  d u  G a r d )

2. Si la comparaison porte sur l a  q u a l i t é , sur l e  d e g r é  d e  c e t t e
q u a l i t é , les subordonnées sont introduites par: aussi... que  (dans les
propositions affirmatives), si... que  (de préférence, dans les propositions négatives),
moins... que, plus... que , qui sont joints aux adverbes et aux adjectifs:

II s’est montré aussi patient que je m’y attendais.
Le concert n’était pas si intéressant qu’on l’avait espéré.
— Tu es plus bête que je n’aurais cru. (M a u p a s s a n t )

Si le degré de la qualité comparée n’est pas le même dans les deux
propositions, si c’est un rapport d’inégalité qu’on exprime, et que la première
proposition soit affirmative, on emploie dans la subordonnée un ne  explétif:

II est plus fort que vous ne le pensez.
Le concert était moins intéressant que je ne m’y attendais.

Mais: Le concert n’était pas si intéressant que je m’y attendais.
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3. Si la comparaison porte sur u n  r a p p o r t  d e  q u a n t i t é , les
subordonnées de comparaison sont introduites par: autant que  (dans les
propositions affirmatives), tant que  (de préférence, dans les propositions négatives),
plus que, moins que , joints aux verbes et aux noms:

ll travaille plus que tu ne travailles.
Tu as autant de livres que j’en ai moi-même.
Tu n’as pas tant de livres que j’en ai, moi.
— S’il travaille autant qu’il mange, ce sera un rude homme. (Z o l a )

4. On considère comme des propositions de comparaison les propositions
juxtaposées, introduites par des adverbes corrélatifs plus... plus, moins... moins,
autant... autant, plus... moins , etc.

Plus la poire est mûre, plus elle est molle.

Plus le vin est vieux, meilleur il est.

Autant elle me plaisait auparavant, autant elle m’est indifférente
aujourd’hui.

Plus sa vie avait été tranquille, plus vivement la pitié féminine se déploya
dans son âme. (B a l z a c )

Les modes employés dans ces types de subordonnées circonstancielles
de comparaison sont: l’indicatif, lorsqu’il s’agit d’une action réelle, et le conditionnel,
lorsqu’il s’agit d’une action éventuelle.

4. Subordonnée circonstancielle de manière

II faut distinguer la subordonnée de manière des subordonnées de
comparaison et de conséquence, qui sont souvent introduites par les mêmes
conjonctions.

La proposition subordonnée de manière peut être introduite par:

1. la conjonction comme :

Je ferai comme il vous plaira.
Vous ne m’aidez pas comme vous me l’avez promis.
Elle le ferait comme elle le dit, cria Nanon. (B a l z a c )

Dans tous ces cas, on désigne la manière, et non les rapports de conformité
(ressemblance ou dissemblance), ce qui est caractéristique pour les subordonnées
de comparaison.

2. les conjonctions de sorte que, de manière que, de façon que . Les
rapports de cause à conséquence ne sont pas propres à ce type de phrase. La
principale n’exprime pas la cause, elle ne contient que la constatation d’un fait,
tandis que la subordonnée précise la manière, la façon dont s’effectue l’action de
la principale:
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(rapport de cause)   (sub. de conséquence)
II parle lentement, de façon que tout le monde le comprend.

(constatation d’un fait) (sub. de manière)
II parle de façon que tout le monde le comprend.

Dans le premier cas on traduit la conjonction de façon que  comme “òàê
÷òî”, dans le second comme “òàêèì îáðàçîì ÷òî”.

R e m a r q u e . — Les mêmes conjonctions peuvent également introduire
une subordonnée de but qui se distingue par l’emploi du subjonctif.

On doit noter que les liens syntaxiques entre la principale et une
subordonnée de manière sont plus étroits qu’entre les parties d’une phrase avec
une subordonnée de conséquence.

3. la conjonction sans que  qui introduit une subordonnée de manière au
sens négatif:

Elle l’épiait sans qu’il s’en rendît compte. (R o l l a n d )

Les subordonnées de manière se mettent à l’indicatif, ou au conditionnel,
sauf les subordonnées introduites par sans que , qui demande le subjonctif.

5. Subordonnée circonstancielle de condition

Les subordonnées de condition sont introduites par:

1. si, qui met en relief le rapport de dépendance entre deux faits, deux
actions, et qui établit un rapport de condition à conséquence. La réalisation de la
subordonnée entraîne infailliblement la réalisation de la principale:

— Tu rigolerais, me dit-il, si tu savais ce que j’écris à ma vieille (mère).
(B a r b u s s e )

La femme nous dit avec froideur que si elle avait su qu’on lui ferait tant
de difficultés, elle n’aurait jamais loué la chambre. (B a r b u s s e )

Dans la subordonnée conditionnelle, introduite par si, on n’emploie jamais
ni le futur, ni le conditionnel. Ce sont le présent, l’imparfait, le plus-que-parfait de
l’indicatif et le conditionnel passé 2e forme qui sont employés.

2. à condition que , qui garde encore son sens lexical et exprime plus
nettement la condition dont dépend la réalisation de la principale:

II consentit à les accompagner à condition qu’on ne le retînt pas, une
fois arrivés.

3. supposé que..., à supposer que..., en cas que... , qui expriment à la
fois l’idée de condition et de supposition. (Ces locutions conjonctives gardent
encore leur sens lexical.) La réalisation de la condition, exprimée dans la
subordonnée, se présente comme peu probable:

A supposer que tu ne le trouves pas chez lui, que feras-tu?
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En cas que je sois malade, tu prendras soin de mon petit.

Elle ne songeait pas à lui opposer, pour le moment, d’autres conceptions
sociales: à supposer que Simon le lui permit, elle n’en avait pas d’assez
fermes, d’assez sûres... (R o l l a n d )

4. à moins que , qui exprime la condition et la restriction et s’emploie dans
les propositions négatives:

Je t’achèterai des gants, à moins que les magasins ne soient fermés
quand je sortirai du bureau.

Il fut convenu qu’on vendrait les meubles, à moins que l’héritier ne désirât
les garder. (M a u r o i s )

5. pourvu que , qui exprime la condition et le but:

Elle consentirait à tout pourvu que sa mère fût contente.

Byron voulait partir, n’importe où, pourvu qu’on s’éloignât d’Angleterre,
des souvenirs. (M a u r o i s )

6. pour peu que , qui exprime à la fois la condition et une idée de quantité:

Pour peu que vous soyez renseigné dans cette affaire, vous verrez que
le jeu ne vaut pas la chandelle.

Pour peu que l’homme se laisse aller à sa pente, c’est tout assitôt du
malheur qu’il fabrique. (M a r t i n  d u  G a r d )

7. quand, quand même, quand bien même , qui expriment une idée de
condition et d’opposition:

Quand bien même il pleuvrait à verse, nous devrions sortir, on nous
attend.

Je ne renoncerais jamais à cette idée. Quand le monde entier dirait
“non”, je dirais “oui”. (R o l l a n d )

Les mêmes rapports de condition et d’opposition peuvent être exprimés par:

a) deux propositions simples au conditionnel, réunies par un que  explétif:

II leur tourne le dos. Il est loin. Il est seul.
On pourrait l’appeler qu’il n’entendrait pas.

b) deux propositions simples, juxtaposées, au conditionnel:

— Entre nous, son bras n’est pas beau à voir, il le perdrait, je n’en serais
pas surpris. (S t i l )

c) deux propositions simples, juxtaposées, au conditionnel, dont la première,
contenant la condition, a la forme d’une proposition interrogative:

Christophe ne connaissait pas l’adresse de Georges. L’aurait-il connue,
il n’aurait pas osé lui écrire. (R o l l a n d )

Les locutions conjonctives à condition que, à supposer que, supposé
que, en cas que, à moins que, pourvu que, pour peu que  demandent le
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subjonctif.
A condition que  se rencontre parfois avec l’indicatif.
Dans les deux parties de la phrase dont la subordonnée est introduite par

quand, quand même, quand bien même , on emploie le conditionnel.

6. Subordonnée circonstancielle de concession

La subordonnée concessive est introduite par:

1. les conjonctions quoique, bien que, encore que , qui expriment la
concession et l’opposition:

Bien que Nanon n’eut que 60 livres de gages, elle passait pour une des
plus riches servantes de Saumur. (B a l z a c )

Quoique le visage de son père adoptif fut souvent brumeux et sévère,
quoique sa parole fut habituellement brève, dure et impérieuse, jamais
la reconnaissance de Quasimodo ne s’était démentie. (H u g o )

2. les locutions conjonctives, formées d’adverbes et de la conjonction que:
si... que, quelque... que, tout... que , qui expriment une idée de concession et
le degré d’une qualité:

Si (quelque) léger que fut le reproche, elle s’offensait.

Tout à coup son œil rencontra celui de son père, dont le regard, quelque
vague et insouciant qu’il fût, la glaça de terreur. (B a l z a c )

Toute jeune qu’elle est, elle paraît raisonnable.

3. Les adjectifs quelque, quel , suivis de la conjonction que: quelque
(quelques)... que, quel  (quelle, quels, quelles)... que . Ces subordonnées expriment
la concession et une idée de qualité:

Quelle que soit votre résolution, ne nous la cachez pas.

Quelques précautions qu’il prît pour qu’on ne l’entendît pas remuer de
l’argent, une pièce de cent sous lui échappa des mains et roula
bruyamment sur le carreau. (B a l z a c )

4. les pronoms relatifs qui, quoi , l’adverbe où  suivis de que: quoi que...,
qui que.... où que...  . Les subordonnées, introduites par quoi que  et qui que ,
expriment une idée de concession et de qualité, celles qui sont introduites par où
que , une idée de concession et de lieu:

Qui qu’il soit, nous allons le critiquer.

Où qu’il aille, il trouvera partout un accueil chaleureux.

Elles étaient décidées, quoi qu’il arrivât, à ne plus se séparer. (R o l l a n d )

5. les locutions conjonctives: soit que... soit que  et que... que , qui
expriment l’alternative:

Que tu le veuilles ou que tu ne le veuilles pas, je reste.
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Soit qu’il l’eût oublié, soit qu’il ne comprît pas, il ne répondit rien.

C’est le subjonctif qui est toujours employé dans les subordonnées
concessives, sauf celles qui sont introduites par tout... que .

Les subordonnées circonstancielles de concession peuvent être remplacées,
si leur sujet est le même que celui de la principale, par les constructions
synonymiques suivantes:

1. Un complément circonstanciel de concession, exprimé par u n
s u b s t a n t i f  i n t r o d u i t  p a r  l e s  p r é p o s i t i o n s  malgré, en dépit de :

Bien que je sois fatigué, je reste. Malgré ma fatigue, je reste.

2. Un complément circonstanciel attributif, exprimé par u n  p a r t i c i p e
p a s s é  ou u n  a d j e c t i f :

Bien qu’il soit faible de santé, Faible de santé, il est pour tant
il est très énergique.  très énergique.

Bien qu’elle fût oubliée de tous, Oubliée de tous, Louisa ne se
Louisa ne se plaignait pas. plaignait pas.

7. Subordonnée circonstancielle de lieu

La subordonnée corconstancielle de lieu se rapporte au prédicat ou à un
terme secondaire de la proposition principale exprimé par un verbe. Elle est
introduite par l’adverbe relatif où (d’où, par où) , et répond aux questions: où?
d’où? par où? :

II t’a dit de l’attendre où c’était convenu.
Ils s’étaient laissés tomber où ils étaient. (H u g o )

R e m a r q u e . — Il ne faut pas confondre les subordonnées circonstancielles
de lieu avec les subordonnées relatives et les subordonnées complétives,
introduites par où  (pronom relatif) et où  (adverbe). Les subordonnées relatives se
rapportent aux noms ou aux pronoms et répondent à la question quel? :

C’est une rue où il passe beaucoup de monde.

Il reprit connaissance dans la boutique d’un pharmacien où les passants
l’avaient porté. (M a u p a s s a n t )

Les subordonnées complétives se rapportent au verbe, mais contiennent
une question indirecte, et répondent à la question quoi? :

Dis-moi où tu niches, gamin? (H u g o )

8. Phrases comprenant plusieurs
subordonnées de même nature

S’il y a deux ou plusieurs subordonnées de même nature, dépendant d’une
même principale, on marque la subordination dans chacune des subordonnées.
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Généralement, la première conjonction n’est pas reprise, on la remplace le plus
souvent par la conjonction que , qui est une conjonction universelle. Le mode
employé dans la deuxième subordonnée dépend du sens de la première
conjonction:

II a honte parce qu ’il est de service et qu ’il ne doit pas laisser son
attention s’égarer une seule minute. (C o g n i o t )

Bien qu ’il fût encore très faible et que  ce ne fût pas prudent, Christophe
sortait habituellement de grand matin... (R o l l a n d )

Dans les cas où que  remplace un si  (conditionnel), il est toujours suivi du
subjonctif:

Si je lui parle et qu’il me réponde, le timbre de sa voix me surprend
toujours.

Si vous restez au lit et que  vous suiviez mes conseils, dans huit jours
vous serez guéri.

Exercice 1.  Introduisez les subordonnées de conséquence ci-dessous par
une des locutions conjonctives données: de sorte que, de façon que, si bien
que, si ... que, tant ... que, tellement ... que, à ce point que, trop (assez) ...
pour que .

1. La neige tombait ____________ épaisse ____________ on y voyait tout
juste à dix pas. 2. Le cerveau du malade était ____________ affaibli ____________
il prît conscience de ce qui se passait. 3. Il avançait peu à peu, en parlant, poussant
Jacques devant lui, ____________ ils se trouvèrent bientôt près d’une des fenêtres,
seuls. 4. J’ai ____________ songé à elle ____________ j’ai fini par comprendre:
cette fille-là, c’est Manon Lescaut revenue. 5. Nous fûmes ____________ stupéfaits
____________ nous ne pouvions dire un mot. 6. Son père croyait qu’il couchait
chez un camarade; et Jean payait sa chambre du prix de son déjeuner,
____________ il ne déjeunait plus jamais. 7. La cahute d’Ursus était ____________
longue et ____________ large ____________ il pût s’y coucher sur un coffre où
étaient ses hardes. 8. Elle était loyale ____________, à cette minute, elle eût été
soulagée de pouvoir s’accuser à son tour. 9. Elles n’avaient presque rien chez
elles, ____________ les fournisseurs venaient chez le concierge demander si
vraiment on pouvait faire crédit. 10. Son désespoir fut ____________ terrible
____________ ses cheveux devinrent blancs en un mois.

(Tiré d’œuvres littéraires)

Exercice 2.  Traduisez.

1. Îêíà áûëè îòêðûòû, òàê ÷òî øóì óëèöû äîíîñèëñÿ äî íàñ. 2. Ðåêà â
ýòîì ìåñòå áûëà òàêîé øèðîêîé, ÷òî åå áåðåãà åëå âèäíåëèñü. 3. ß òàê óñòàëà,
÷òî ïðåäïî÷èòàþ âå÷åðîì îñòàòüñÿ äîìà. 4. Îíà ñòîëüêî ðàáîòàëà, ÷òî èìååò
ïðàâî îòäîõíóòü òåïåðü. 5. Äåâóøêà áûëà äî òàêîé ñòåïåíè âçâîëíîâàíà, ÷òî
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íå íàøëàñü, ÷òî ñêàçàòü. 6. Îí â÷åðà òàê ïîçäíî ëåã, ÷òî ÿ ñîìíåâàþñü, âñòàë
ëè îí. 7. Ìû íå çàñòàëè åãî äîìà, òàê ÷òî ïîòåðÿëè âåñü âå÷åð. 8. ß áûë òàê
î÷àðîâàí âèäåííûì, ÷òî â ýòîò æå âå÷åð íàïèñàë ïèñüìî îòöó, ÷òîáû
ïîäåëèòüñÿ ñ íèì ìîèìè âïå÷àòëåíèÿìè. 9. Îí ìåíÿ òàê ïðîñèë, ÷òî ÿ íå
ñìîã îòêàçàòü åìó. 10. Îí ñëèøêîì ñëàá ïîñëå áîëåçíè, ÷òîáû ïîðó÷èòü åìó
ýòî. 11. Â êîìíàòå áûëî òàê òåìíî, ÷òî îí â íåðåøèòåëüíîñòè îñòàíîâèëñÿ íà
ïîðîãå. 12. Òàê ëè îíà áëèçîðóêà, ÷òî îíà íèêîãî íå óçíàåò? 13. Ó íàñ ñòîëüêî
êíèã, ÷òî ìû íå çíàåì, êóäà èõ ñòàâèòü. 14. Äîñòàòî÷íî ëè õîðîøî òû åå
çíàåøü, ÷òîáû ÿ ìîãëà åé äîâåðèòü ñâîåãî ðåáåíêà?
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 3.  Traduisez.

1. Parfois un doux soleil avive les teintes délicates du feuillage de telle
sorte qu’on se croirait devant une féerie mais combien de jours si maussades



Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

70

qu’on revêt chandail et imperméable. 2. Il me parlait en regardant le feu. Il me
tournait le dos de sorte que ses paroles me venaient du feu. 3. Elle reçut en plein
cœur la parole attendue... . Oui, en plein cœur de sorte que l’angoisse physique
l’occupa d’abord tout entière. 4. Votre vie est organisée de telle façon que je ne
saurais y avoir de place. 5. Etudiants, la perspective d’une pauvre licence et d’un
salaire petit, les épouvanta au point qu’à peine se furent-ils rencontrés, ils
abandonnèrent, sans presque avoir besoin de se concerter, des études. 6. La
suspension à pétrole jouait un grand rôle dans la famille si bien que quand on
voulait changer une conversation que les enfants n’avaient pas besoin d’entendre,
on disait: – La suspension a besoin d’être nettoyée. 7. Devant la statue de Minerve
l’escalier se divise, en sorte que les gens doivent opter pour la droite ou pour la
gauche. 8. Il n’est pas habile au point qu’il soit sans rival. 9. Patrice Périot habitait,
depuis plus de vingt années, un appartement spacieux, au quatrième étage d’une
maison de bonne apparence, construite sur le trottoir septentrional de la rue, en
sorte que, dès le milieu de la matinée, le soleil illuminait la majeure partie des
chambres.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 4.  Réunissez les deux phrases à l’aide des conjonctions de
telle sorte que, de sorte que, de telle manière que, de telle façon que, si
bien que, en sorte que, au point que .

1. Debout devant la cheminée il me tournait le dos. Ses paroles me venaient
du feu. 2. Votre vie est organisée. Je ne saurais y avoir de place. 3. L’accident fut
brutal. Nul ne put en établir les circonstances exactes. 4. La perspective d’une
pauvre licence et d’un salaire petit les épouvanta. Ils abandonnèrent les études.
5. Devant la statue l’escalier se divise. Les gens doivent opter pour la droite ou
pour la gauche. 6. Il est habile. Il esl sans rival. 7. On propose de répondre oui ou
non à des questions posées. Ces questions ne permettent aucune alternative.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 5.  Traduisez.

1. Â ýòîò äåíü ïóòåøåñòâåííèêè ñäåëàëè ñàìûé áîëüøîé ïåðåõîä, òàê
÷òî ê âå÷åðó îíè äîñòèãëè ðåêè. 2. Ïîåçä îïîçäàë, òàê ÷òî ÿ íå ìîã ïðèéòè â
íàçíà÷åííûé ÷àñ. 3. Îí âñòàë è âûøåë íà ñöåíó, òàê ÷òî òåïåðü åãî áûëî
âèäíî è ñëûøíî îòîâñþäó. 4. Ñîëíöå ïå÷åò ñ òàêîé ñèëîé, ÷òî àñôàëüò
ñòàíîâèòñÿ ìÿãêèì è íîãè óâÿçàþò â íåì. 5. Îíà ãîâîðèëà ìíîãî è äîëãî, òàê
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÷òî â êîíå÷íîì ñ÷åòå âñå ïåðåñòàëè åå ñëóøàòü. 6. Îí ñòîÿë êî ìíå ñïèíîé,
òàê ÷òî ÿ íå ìîã âèäåòü âûðàæåíèå åãî ëèöà. 7. Âñå òàê ïðèâûêëè ê åãî
ïðèñóòñòâèþ, ÷òî ïåðåñòàëè äàæå çàìå÷àòü åãî. 8. Âîäà â ìîðå åùå íå
íàãðåëàñü äî òàêîé ñòåïåíè, ÷òîáû ìîæíî áûëî êóïàòüñÿ.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 6.  Traduisez.

1. II y a des hommes si terriblement enfoncés dans leur vie que rien ne peut
les en extraire. 2. J’ouvris mes yeux si grands que les larmes séchées tiraient la
peau de mes pommettes. 3. Ils viveront dans un monde si différent du nôtre qu’à
l’école ils étudieront nos mœurs avec curiosité comme nous, nous étudions les
mœurs des hommes des cavernes. 4. Françoise arriva. Il l’entendit appeler près
de la maison: II n’y a personne? ...Son cœur se serra tant qu’il eut du mal à crier:
— Je suis là! 5. J’étais si découragé que je faillis renoncer à tout. 6. Il resta ainsi
quelques secondes, le visage si froid, si parfaitement impassible, qu’il ne semblait
pas que le moindre sentiment pût l’habiter. 7. L’air glacé l’atteignit au visage, au
cou, si durement qu’il referma la vitre. 8. Le professeur parlait si vite que Jean-
Marc ne réussissait pas à le suivre.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 7.  Traduisez.

1. Åå òîí áûë òàêèì íåîæèäàííûì, ÷òî îí äàæå íå ïîíÿë, ÷òî îíà
îáðàùàëàñü ê íåìó. 2. Îí áûë òàêèì óñòàëûì, ÷òî íå ìîã åñòü è ñðàçó æå ëåã
ñïàòü. 3. Â åãî óëûáêå áûëî ñòîëüêî äîáðîòû, ÷òî ðåáåíîê ñðàçó æå ïåðåñòàë
ïëàêàòü è òîæå óëûáíóëñÿ. 4. Åãî óäèâëåíèå áûëî ñòîëü âåëèêî, ÷òî îí íå
ìîã âûìîëâèòü íè ñëîâà. 5. Øóì áûë òàêèì ñèëüíûì, ÷òî ìû áûëè âûíóæäåíû
çàêðûòü îêíà. 6. Åãî ðàçî÷àðîâàíèå áûëî òàê âåëèêî, ÷òî îí äàæå íå ïûòàëñÿ
ñêðûòü åãî. 7. Ëèâåíü áûë òàêèì ñèëüíûì, ÷òî ðåêà âûøëà èç áåðåãîâ. 8. Ýòîò
òåêñò íå íàñòîëüêî ïðîñò, ÷òîáû ìîæíî áûëî åãî õîðîøî ïåðåâåñòè çà òàêîé
êîðîòêèé ñðîê.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 8.  Finissez les phrases.

1. Placez-vous en sorte que ____________________________________________.

2. Expliquez-lui tout de façon que ________________________________________.

3. Arrangez-moi tout ça de manière à ce que _______________________________.

4. Faites les choses de manière que _____________________________________.

5. Ne parle pas trop, conduis-toi de façon à ce que __________________________.

6. La pièce était trop petite pour que ______________________________________.

7. Il était assez sympathique à tous pour que _______________________________.

8. Il quitta la chambre sans que ___________________________________________.

Exercice 9.  Traduisez.

1. Íàäî îðãàíèçîâàòü ðàáîòó òàê, ÷òîáû ó âàñ áûëî äîñòàòî÷íî âðåìåíè
äëÿ ïîäãîòîâêè ê ýêçàìåíàì. 2. Ñÿäüòå áëèæå, òàê ÷òîáû âû ìîãëè ëó÷øå
âèäåòü, ÷òî ïðîèñõîäèò íà ñöåíå. 3. Íóæíî ñäåëàòü òàê, ÷òîáû ýòè ìàòåðèàëû
áûëè ãîòîâû ñåãîäíÿ æå. 4. Îí ñëèøêîì ðàññåÿí, ÷òîáû çàìå÷àòü, ÷òî
ïðîèñõîäèò âîêðóã. 5. Ãîâîðèòå òàê, ÷òîáû âñå âàñ ñëûøàëè. 6. Óõîäèòå íå
ïðîùàÿñü, òàê, ÷òîáû ãîñòè íå çàìåòèëè. 7. Ñäåëàéòå òàê, ÷òîáû âñå áûëî
ãîòîâî ê åãî ïðèåçäó. 8. Îí ñåë òàê, ÷òîáû åãî íå âèäåëè.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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Exercice 10.  Introduisez les propositions de comparaison ci-dessous par
une des locutions conjonctives données: comme; comme si; aussi ... que, plus
... que, moins ... que, autant que, tant que . Précisez sur quoi porte la
comparaison.

1. Elle accourut _________________ vite _________________ le lui permettait
son dos voûté. 2. — Vous vivez toujours ici? leur dit Charles, en trouvant la salle
encore _________________ laide au jour _________________ elle ne l’était aux

lumières. 3. Le vieillard _________________ il eût été frappé au visage retomba

sur l’oreiller en gémissant. 4. Elle arrangea son raisin _________________

coquettement _________________ l’aurait pu dresser un vieux chef d’office. 5. S’il

travaille _________________ il mange, ce sera un rude travailleur. 6. Il lui avait

surgi _________________ d’idées en un quart d’heure _________________ elle

n’en avait eu depuis qu’elle était au monde. 7. Il marchait _________________

doucement _________________ il pouvait. 8. Il l’évite _________________ il peut.

9. Tu me traites _________________ tu ne traiterais pas une domestique. 10. Ils
ont deux cents mètres de plat ventre à faire. C’est long, mais beaucoup
_________________ difficile _________________ ils ne se l’imaginaient. 11. Mon
frère, si je t’écrivais avec mon sang et mes larmes, il n’y aurait pas
_________________ de douleurs _________________ j’en mets dans cette lettre.
12. Louis pensait à ses enfants. Il n’avait point de photo d’eux. Mais il les voyait
de mémoire _________________ distinctement _________________ s’il eût été
penché sur eux.

(Tiré d’œuvres littéraires)

Exercice 11.  Traduisez:
1. Îí âåðíåòñÿ ðàíüøå, ÷åì âû äóìàåòå. 2. Îíà áûëà áîëåå

âçâîëíîâàííîé, ÷åì êàçàëîñü. 3. ß áûëà áîëüøå îñâåäîìëåíà â åå äåëàõ,
÷åì åé õîòåëîñü áû. 4. Îíà áåæàëà òàê áûñòðî, êàê òîëüêî ìîãëà. 5. Îí ëó÷øå,
÷åì âû äóìàåòå. 6. Îí ñòàë ïðîòåñòîâàòü, êàê áóäòî îòãàäàë åå ìûñëè. 7. Â
ýòîò âå÷åð îí âåðíóëñÿ ïîçäíåå, ÷åì îáû÷íî. 8. Îíà îêàçàëàñü ñãîâîð÷èâåå,
÷åì åå ñ÷èòàëè. 9. Îáúÿñíåíèå áûëî ïðîùå, ÷åì îí îæèäàë. 10. Îíà
ïîêðàñíåëà, ñëîâíî áûëà âèíîâàòà. 11. Òåïåðü ó ìåíÿ áîëüøå âðåìåíè, ÷åì
íóæíî, ÷òîáû çàêîí÷èòü ýòó ðàáîòó. 12. Îí êî ìíå, áûòü ìîæåò, ïðèâÿçàí
áîëüøå, ÷åì ÿ ê íåìó. 13. ß íå òàê ñëàá, êàê êàæóñü. 14. Â ýòîì ãîäó îí
çàðàáàòûâàåò áîëüøå, ÷åì çàðàáàòûâàë â ïðîøëîì ãîäó. 15. Îí ðàáîòàåò íå
ñòîëüêî, ñêîëüêî ñëåäîâàëî áû. 16. Ñîáðàíèå íà÷àëîñü êàê îáû÷íî, ñëîâíî
ýòà íåäåëÿ íè÷åì íå îòëè÷àëàñü îò ïðåäûäóùèõ. 17. Íå äàâàé åìó äåíåã
áîëüøå, ÷åì íóæíî íà ïîêóïêó ýòîé êíèãè. 18. Âû ñëèøêîì âîëíîâàëèñü:
îïàñíîñòü íå áûëà ñòîëü âåëèêà, êàê âû ïîëàãàëè.
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 12.  Traduisez.

1. L’hiver chassé, de frêles bourgeons raniment les plantes, comme le sourire
pare un visage. 2. Paul travaille comme son père travaillait, comme son père
travaillerait, s’il était encore de ce monde. 3. Il fallait bien qu’elle fût debout la
première de même qu’elle se couchait la dernière. 4. De même que les feuilles
réapparaissent, des milliers de fleurs se forment et éclosent soudain au point que
l’œil s’émerveille. 5. Ils travaillaient comme d’autres font leurs études. 6. Leurs



77
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

souvenirs d’enfance se ressemblaient, comme étaient presque identiques les
chemins qu’ils avaient suivis.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 13.  Traduisez.

1. Îí ïîâåðèë âàì, êàê îí ïîâåðèë áû êàæäîìó, êòî ïðèøåë ñ ïèñüìîì
îò åãî ñûíà. 2. Âñå ïðîøëî áåç îñëîæíåíèé, êàê âû ýòî è ãîâîðèëè. 3. Âû
âûïîëíèòå ýòó ðàáîòó, êàê âû åå âûïîëíÿëè äî ñèõ ïîð. 4. Êàê âû óæå âèäåëè,
ðåçóëüòàòû îïûòîâ áëåñòÿùèå. 5. Îí ïèøåò òàê æå, êàê ãîâîðèò. 6. Ïîäîáíî
òîìó, êàê ýòî îðãàíèçîâàíî íà âñåõ íîâûõ ïðåäïðèÿòèÿõ, ãäå ÿ ïîáûâàë, íà
âåëîñèïåäíîì çàâîäå ðàáîòàþò ÿñëè, åñòü ó÷åáíûé öåíòð äëÿ ðàáî÷èõ,
ñòîëîâàÿ. 7. Êàê ìû ýòî óæå îòìå÷àëè, çàìåòíû óñïåõè â íåôòÿíîé
ïðîìûøëåííîñòè.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 14.  Traduisez.

1. Ìîé äðóã áûë íå òàê áîëåí, êàê ÿ ýòîãî áîÿëñÿ. 2. Ìû ðàáîòàëè ñòîëüêî,
ñêîëüêî áûëî íàäî, ÷òîáû äîáèòüñÿ öåëè. 3. Îí áûë áîëüøå óäèâëåí, ÷åì
îáðàäîâàí. 4. ß ðàäóþñü ýòîìó òàê æå, êàê è âû ðàäîâàëèñü áû íà ìîåì
ìåñòå. 5. Íàñêîëüêî ìíå èçâåñòíî, îí óæå óåõàë. 6. Ìîé äðóã áûë òàê æå
ìîëîä è ýíåðãè÷åí, êàê äåñÿòü ëåò íàçàä. 7. Âû áóäåòå ðàáîòàòü â ýòîé êîìíàòå
ñòîëüêî, ñêîëüêî çàõîòèòå. 8. Âû ñäåëàåòå ýòó ðàáîòó ëó÷øå, ÷åì åå ñäåëàë
áû êòî-íèáóäü äðóãîé.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 15.  Remplacez les vides par les locutions conjonctives
convenables.

1. On propose de répondre oui ou non à des questions posées
_________________ elles ne permettent aucune alternative. 2. Ce vacarme

insupportable me sembla _________________ inhumain _________________ je crus
qu’il s’agissait d’un accident. 3. Dans sa poitrine son cœur battait avec une précipitation
_________________ folle _________________ les bruits s’étaient réunis en un son
continu une espèce de vibration bourdonnante. 4. Non, ne tourne pas le dos à la
fenêtre, tiens-toi _________________ je vois ta figure. 5. Le regard était

_________________ beau _________________ il l’avait jamais vu. 6. Je ne l’avais
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pas étonnée _________________ je l’espérais. 7. Je ne l’aide pas _________________

je voudrais. 8. Je suis contente, _________________ si je ne l’étais pas, ça n’y
changerait rien.

Exercice 16.  Traduisez.
1. Åå óäèâëåíèå áûëî òåì áîëüøèì, ÷òî íîâîñòü áûëà íåîæèäàííîé.

2. Ïî ìåðå òîãî, êàê óõóäøàåòñÿ ïîëîæåíèå òðóäÿùèõñÿ, ðàñòåò èõ ïðîòåñò
ïðîòèâ ïðîèçâîëà ìîíîïîëèé. 3. Âàøè ìàòåðèàëû òåì áîëåå öåííû, ÷òî âû
çàòðàòèëè ñòîëüêî òðóäà, ÷òîáû èõ ñîáðàòü. 4. Õîëîä ñòàíîâèëñÿ âñå ñèëüíåå
ïî ìåðå òîãî, êàê îíè ïîäíèìàëèñü íà âåðøèíó. 5. Ìû áûëè òåì áîëåå
îáåñïîêîåíû, ÷òî íàäâèãàëàñü íî÷ü è óñèëèâàëñÿ âåòåð. 6. Ýòîò ñëó÷àé òåì
áîëåå âàæåí, ÷òî îí ìîæåò ïîâëèÿòü íà äàëüíåéøèé õîä ñîáûòèé. 7. Âû
ìîæåòå ðàññ÷èòûâàòü íà íàøó ïîìîùü, òåì áîëåå, ÷òî ìû ðàñïîëàãàåì
íóæíûìè âàì ñâåäåíèÿìè.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 17. Introduisez les subordonnées ci-dessous par une des
conjonctions données: de manière que, de sorte que, de façon que, pour
que, assez (trop) ... pour que, comme, sans que et précisez la nature de ces
subordonnées.

1. Il faut faire _________________ on puisse recommencer à labourer et
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_________________ cette rizière donne de nouveau du riz. 2. Je te l’ai donc envoyé

_________________ tu lui apprennes convenablement ma mort et son sort à venir.

3. Il soulevait les belles boucles sur sa main grande ouverte, _________________
on fait couler le blé au soleil. 4. On se mit à table comme toujours et le dîner
s’acheva _________________ on eût dit rien à retenir. 5. Elle n’était pas jolie, et

on le lui avait _________________ répété _________________ elle le sût. 6. Les
convives se mirent à table. Grandet était grave, Charles silencieux, Eugénie muette,
madame Grandet ne parla pas plus que de coutume _________________ le dîner
fut un véritable repas de condoléances. 7. J’agitais mon sac de voyage
_________________ un écolier agite, au sortir de la classe, le paquet sanglé de
ses livres. 8. Eugénie entrouvrit sa porte avec assez de précaution pour l’empêcher
de crier, mais _________________ on pût voir ce qui se passait dans le corridor.

9. _________________ il allait entrer dans le couloir du bâtiment, subitement
quelqu’un, de l’intérieur, lui claqua la porte au nez. 10. Enfin, Grandet, vous ferez
_________________ vous l’entendrez. II. Quelques jours se passèrent,

_________________ Colomba prononçât le nom de Barrichini.
(Tiré d’œuvres littéraires)

Exercice 18.  Traduisez et précisez la nature de la subordonnée.

1. Ïî÷åìó âû íå çàøëè çà íàìè, êàê îáåùàëè? 2. Îíè ðåøèëè
ïåðåîäåòüñÿ ðàáî÷èìè, ÷òîáû íà íèõ íå îáðàòèëè âíèìàíèÿ. 3. Îíà âîøëà
òàêèì îáðàçîì, ÷òî íèêòî íå çàìåòèë åå ïðèñóòñòâèÿ. 4. Ïîíàäîáèëîñü ìíîãî
âðåìåíè, ÷òîáû îíà ïðèâûêëà ê ñâîèì íîâûì äðóçüÿì. 5. Ëàìïà áûëà
çàäðàïèðîâàíà òàêèì îáðàçîì, ÷òîáû åå ñâåò ïàäàë òîëüêî íà êíèãó, è âñÿ
êîìíàòà áûëà ïîãðóæåíà âî ìðàê. 6. Åìó óæå íàïèñàëè, ÷òîáû îí íå áûë
çàñòèãíóò âðàñïëîõ è ÷òîáû îí óñïåë âñå ïîäãîòîâèòü. 7. Òàê êàê ÿ óåçæàþ
çàâòðà, ñåãîäíÿ ÿ äîëæåí óëîæèòü âåùè, ïðèâåñòè â ïîðÿäîê ñâîè äåëà. 8.
Îíà ãîâîðèëà ñ íåé, êàê ãîâîðèëà áû ñ ëþáèìûì è óâàæàåìûì ÷åëîâåêîì. 9.
Îí ãîâîðèë ìåäëåííî è ãðîìêî, òàê ÷òî åãî õîðîøî áûëî ñëûøíî â ñàìûõ
îòäàëåííûõ óãîëêàõ çàëà.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 19.  Remplacez les vides par les conjonctions pour que , afin
que. Traduisez les phrases.

1. Je vous propose de changer de place _________________ vous puissiez

travailler tranquillement. 2. Donne-moi ta main _________________ je la serre.

3. On vous le dit _________________ vous le sachiez. 4. Je vous le répète

_________________ vous ne l’oubliiez pas. 5. Il faut que vous vous expliquiez

_________________ tout soit clair. 6. Des milliers de mineurs français luttent

_________________ leur profession soit revalorisée et retrouve toute sa dignité.
7. Des exigences de même nature existent dans les lycées et les facultés
_________________ les syndicats jouent tout leur rôle de rassembleurs en mettant
en évidence la convergence d’intérêts entre les enseignants, les personnels, les
élèves et les étudiants.

Exercice 20.  Introduisez les subordonnées conditionnelles ci-dessous par
une des conjonctions données: si, à condition que, à moins que, quand, quand
bien même, pourvu que, pour peu que .

1. Que deviendraient-ils tous, _________________ on arrêtait Marceau? 2. —

Ce virtuose, dit Gabriel, je peux bien vous confier qui c’est, mais _________________
vous n’en parliez à personne. 3. Donner tout! Non, elle le savait, elle ne le ferait
jamais _________________ elle l’eût voulu elle ne l’aurait pu faire.

4. _________________ dimanche ou lundi tu n’as rien reçu de moi, tu pourras

revenir, _________________ tu ne penses être utile là-bas. 5. Nous pouvons en
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profiter pour continuer l’entretien, _________________ vous vous montriez sérieux.

6. _________________ on l’en eût pressée elle aurait consenti à oublier l’avenir.
7. Les inquiétudes matérielles étaient écartées pour un temps; et tout irait bien,
_________________ Olivier fût reçu, à la fin de l’année. 8. Il ramènera les autres

dans sa voiture _______________ ils ne veuillent coucher là. 9. ________________
elle avait un frère, elle le voudrait comme lui. 10. Je ne renoncerais jamais à cette
idée _________________ le monde entier dirait “non” je dirais “oui”. 11. Hecht était

décidé à faire réussir Chtistophe, mais c’était à sa façon, et _________________
Christophe lui fût livré, pieds et poings liés.

(Tiré d’œuvres littéraires)

Exercice 21.  Traduisez.

1. La pluie, la neige, la gelée, le soleil devinrent ses ennemis ou ses
complices selon qu’ils nuisaient ou qu’ils aidaient à sa fortune. 2. Si j’étais autre
chose que ce que je suis, si j’étais ce que je parais être, j’occuperais mon esprit
à des recherches plus valables. 3. Cela n’eût sans doute laissé dans sa mémoire
aucune trace que le souvenir glacial des murs nus de temple où la cérémonie eut
lieu si un incident n’avait rendu pour lui ce jour mémorable. 4. Si cette nouvelle
m’avait été annoncée la veille, j’aurais sans doute fondu un larmes. 5. Cette vie
agréable, et qui me semblait devoir durer des années fut soudainement troublée
par une tragicomédie familiale dont j’aurais pu tirer de très précieux enseignements,
si je l’avais comprise. 6. Selon qu’on étudie ce phénomène isolément ou non, les
résultats de l’analyse changent.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 22.  Traduisez.

1. Â çàâèñèìîñòè îò òîãî, áóäåòå âû ðàáîòàòü èëè íåò, ìû âàì ïîçâîëèì
ïîñåùàòü ýòîò ÷èòàëüíûé çàë. 2. Åñëè âû ïîçâîíèòå ìíå çàðàíåå, ÿ ñìîãó
ïðèãîòîâèòü äëÿ âàñ âñå ìàòåðèàëû. 3. Ýòà òêàíü êàæåòñÿ ñåðîé èëè
ãîëóáîâàòîé â çàâèñèìîñòè îò òîãî, ñìîòðèòå âû íà íåå ïðè äíåâíîì ñâåòå
èëè ïðè èñêóññòâåííîì îñâåùåíèè. 4. Ðàçðàáîòàé ñâîé ìàðøðóò â çàâèñèìîñòè
îò òîãî, îäíîé èëè äâóìÿ íåäåëÿìè òû ðàñïîëàãàåøü. 5. Â çàâèñèìîñòè îò
òîãî, áóäåò ëè îí ñîãëàñåí íà ýòî ïðåäëîæåíèå èëè íåò, âû ïðèìåòå ñâîå
ðåøåíèå. 6. Ñìîòðÿ ïî òîìó, õîðîøî èëè ïëîõî âû áóäåòå ñåáÿ ÷óâñòâîâàòü,
âû áóäåòå ó÷àñòâîâàòü â ýêñïåäèöèè.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 23.  Remplacez les vides par les conjonctions convenables données
ci-dessus.

1. Il finira ce travail _________________ l’aidiez. 2. Téléphonez-moi

_________________ quelqu’un se présenterait. 3. Les enfants aiment les images

_________________ elles soient belles. 4. Tu pourras prendre le train de cinq
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heures ______________ tu ne sois en retard. 5. Faites-moi venir ________________

une complication se produirait. 6. Je ferai tout mon possible _________________

il soit heureux. 7. Je voudrais vous rejoindre _________________ vous le vouliez.

8. _________________ les choses aillent vite tout sera fini dans deux jours.

Exercice 24.  Traduisez.

1. Äîïóñêàÿ, ÷òî âû ïðàâû, íå áóäåì âñå æå ñïåøèòü ñ âûâîäàìè.
2. Äîëæíî áûòü, îí åùå íå çíàåò ýòîé íîâîñòè, åñëè òîëüêî âû íå èìåëè
íåîñòîðîæíîñòü åìó åå ñîîáùèòü. 3. Ëèøü áû îí îá ýòîì óçíàë, îí ñäåëàåò
âñå, ÷òîáû íàì ïîìî÷ü. 4. Îí íè÷åãî íå ñêàæåò, ëèøü áû åãî îñòàâèëè â
ïîêîå. 5. Åñëè òîëüêî âû ýòîãî çàõîòèòå, âû äîáüåòåñü óñïåõà. 6. Îí äàåò
òåáå ýòó êíèãó ïðè óñëîâèè, ÷òî òû âåðíåøü åå çàâòðà. 7. Åñëè
ïðåäïîëîæèòü, ÷òî âñå óëàäèòñÿ õîðîøî, òû âñå-òàêè íèêîãäà íå çàáóäåøü
òîãî, ÷òî ïðîèçîøëî. 8. Ñòîèò òîëüêî ñäåëàòü ïåðâûé øàã, êàê ìèð áóäåò
âîññòàíîâëåí.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 25.  Traduisez.

1. ß æàëåþ, ÷òî âû îòêàçàëèñü. Åñëè áû âû ñîãëàñèëèñü, âû äîñòàâèëè
áû ìíå óäîâîëüñòâèå. 2. Äîëæíî áûòü, îí äîìà, åñëè òîëüêî íå óøåë â
ìîå îòñóòñòâèå. 3. Åñëè åãî õîòü íåìíîãî çàäåðæèøü, îí áûâàåò íåäîâîëåí.
4. ß âàì âñå ðàññêàæó, ëèøü áû âû óñïîêîèëèñü. 5. Îí ïðèíåñåò ýòó êíèãó,
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åñëè òîëüêî îíà íå çàáóäåò åìó íàïîìíèòü. 6. Â ñëó÷àå, åñëè ìåíÿ íå
áóäåò äîìà, òû ìåíÿ ïîäîæäåøü. 7. Åñëè âû õîòü íåìíîãî çàèíòåðåñóåòåñü
ýòîé ðàáîòîé, âû åå äîâåäåòå äî êîíöà. 8. ß ìîãó òåáÿ ïðîâîäèòü, åñëè
òîëüêî òû íå çàõî÷åøü îñòàòüñÿ äî êîíöà. 9. Â ñëó÷àå, åñëè ó íåãî óæå
åñòü ýòà êíèãà, ìû åìó ïîäàðèì äðóãóþ. 10. ß âàì îáåùàþ ñâîþ ïîääåðæêó
ïðè óñëîâèè, ÷òî âû áóäåòå îòêðîâåííû è íè÷åãî îò ìåíÿ íå ñêðîåòå. 11.
Åñëè ìû õîòü íåìíîãî ïîòîðîïèìñÿ, òî ïðèäåì âîâðåìÿ. 12. Îí ñ ãðóñòüþ
äóìàë î íèõ. ×òî ñëó÷èëîñü áû, åñëè áû îíè îñòàëèñü, åñëè áû îíè íå
óñïåëè óåõàòü? 13. Äàæå åñëè ìíå ïðèíåñóò áèëåò, ÿ íèêóäà íå ïîéäó,
ïîòîìó ÷òî ïëîõî ñåáÿ ÷óâñòâóþ. 14. Åñëè âû õîòü íåìíîãî óìååòå øèòü, ÿ
âàì ñîâåòóþ ýòî ñäåëàòü ñàìîé. 15. Ìû èõ íàéäåì, ëèøü áû îíè ïðèøëè
âîâðåìÿ. 16. ß íå äóìàþ óåõàòü íà ýòîé íåäåëå, åñëè òîëüêî íå ñëó÷èòñÿ
÷åãî-ëèáî íåïðåäâèäåííîãî è ìíå íå ïðèäåòñÿ óåõàòü ðàíüøå. 17. Òû áûñòðî
ïîïðàâèøüñÿ, åñëè áóäåøü ñëåäîâàòü ñîâåòàì âðà÷à. 18. Â ñëó÷àå, åñëè
ÿ íå ïðèäó, òû ìåíÿ çàìåíèøü. 19. Âåñü äåíü îíà òîëüêî è äåëàëà, ÷òî
÷èñòèëà, ìûëà è âûòèðàëà ïûëü. Îíà íå ìîãëà áû ñïàòü, åñëè áû ïîë åå
êîìíàòû áûë ãðÿçíûì. 20. Åñëè áû îí áûë áîëåå áëàãîðàçóìíûì, îí íå
äàë áû åìó òîãäà ýòîãî îáåùàíèÿ. 21. Îí õîòåë óåõàòü êóäà óãîäíî, ëèøü
áû áûòü ïîäàëüøå îò ýòîãî ãîðîäà, îò âîñïîìèíàíèé. 22. Åñëè åãî
ïîñëóøàòü, îí âñå óìååò äåëàòü.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 26.  Introduisez les subordonnées concessives ci-dessous par
une des locutions conjonctives données: quoique, bien que, quoi que, quelque
(si) ... que, où (d’où) que, quel que, soit que ... soit que .

1. _________________ il eût les yeux fixés sur ses enfants, son regard

était ailleurs. 2. _________________ ils viennent, Thérèse, ils sont malheureux, et

leur grenier est froid. 3. Elle ne put, _________________ elle fît, oublier de sitôt sa
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blessure. 4. Nous avons chanté _________________ soit leur uniforme, les hommes
voués au même sort éprouvent le besoin de chanter quand ils s’en vont vers une
destination inconnue _________________ soit le destin qui les attend, le
changement leur apporte toujours un élément qui vient rompre tout ce que la vie,
qu’ils s’apprêtent à quitter, peut avoir de monotone. 5._________________

malheureux _________________ ils fussent, et, justement parce qu’ils étaient

malheureux, ils voulaient rester ensemble. 6. La musique _________________ on
dise, n’est pas une langue universelle. 7. Pendant l’absence de sa femme, Olivier
avait vu Cécile; et il n’avait pu lui cacher un peu de ses chagrins. Cécile en fut
touchée. Mais _______________ elle sentît plus que lui la gêne de ces confidences,

_________________ elle eût d’autres raisons, elle trouva des prétextes pour venir

moins souvent. 8. Elle se figurait que _________________ triste _______________
fût leur situation, elle n’était pas sans issue.

(Tiré d’œuvres littéraires)

Exercice 27.  Traduisez.

1. Îí åæåäíåâíî ïðèõîäèë çàâòðàêàòü äîìîé, õîòÿ åãî ëèöåé
íàõîäèëñÿ â äðóãîì êîíöå Ïàðèæà. 2. Â êàêîå áû âðåìÿ ÿ òåáå íè
ïîíàäîáèëñÿ, ïðèõîäè êî ìíå. 3. Êàêîâû áû íè áûëè âàøè ïðèâû÷êè,
ïðèäåòñÿ èõ èçìåíèòü. 4. Êóäà áû îí íè ñìîòðåë, îí âèäåë òîëüêî
ðàçâàëèíû. 5. Êàê áû îí íè áûë çàíÿò, ìû äîëæíû ñ íèì ïîãîâîðèòü. 6.
Êàêóþ áû öåëü îí ïåðåä ñîáîé íè ñòàâèë, îí åå äîñòèãàë. 7. Êàê ÿ íè áûë
òåðïåëèâ, ÿ âñïûëèë. 8. Õîòÿ ó íåå áîëåëà ãîëîâà è õîòÿ îíà ÷óâñòâîâàëà
áîëüøóþ ñëàáîñòü, îíà, êàê îáû÷íî, ïîøëà çà ïîêóïêàìè. 9. Îíà èçáðàëà
ñàìà ýòîò ïóòü è, ÷òî áû åé íè ãîâîðèëè, îíà íè÷åãî íå õîòåëà ìåíÿòü. 10.
Êàêîâû áû íè áûëè äîñòîèíñòâà ýòîé æåíùèíû, îíà ëþáèò êîìàíäîâàòü.
Îíà òðåáóåò, ÷òîáû âñå ïîä÷èíÿëèñü åé è ÷òîáû âñå äåëàëîñü, êàê åé
õî÷åòñÿ. 11. Êàê îíà íè áûëà ïîãðóæåíà â ñâîè òåîðèè, îíà çàìåòèëà, ÷òî,
äîëæíî áûòü, ïðîèçîøëî ÷òî-òî íåïðèÿòíîå. 12. ×òî áû îí íè äåëàë, îí
äåëàë ñ óâëå÷åíèåì, ñ ëþáîâüþ. 13. Ãäå áû îíè íè áûëè, ìû èõ íèêîãäà íå
çàáóäåì. 14. ×òî áû ìíå íè ãîâîðèëè, ÿ íå èçìåíþ ñâîåãî ìíåíèÿ. 15.
Êàêóþ áû êíèãó îíà íè ÷èòàëà, ó íåå âñåãäà áûëè íàãîòîâå áóìàãà è
êàðàíäàø. 16. Åãî âçãëÿä ñëåäóåò çà ìíîé íåîòñòóïíî. Êóäà áû ÿ íè ïîøåë,
÷òî áû ÿ íè äåëàë, ÿ ÷óâñòâóþ íà ñåáå åãî âçãëÿä.

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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LEÇON 4   ÓÐÎÊ 4

1. Discours direct et indirect

1.1. Discours direct

Le discours direct reproduit les paroles d’une personne telles qu’elles ont
été dites:

— On sonne, me dit-il presque à voix basse. (D a u d e t )

— Daniel, jette tes livres, tu ne vas plus au collège. (D a u d e t )

— Mon garçon, dit-il, j’ai une mauvaise nouvelle à t’apprendre. Nous
    allons être obligés de nous séparer tous... (D a u d e t )

Le discours direct trouve son expression syntaxique dans une série de
propositions indépendantes ou de phrases, dont la syntaxe, l’ordre des mots et
l’intonation sont celles de la langue parlée. On y emploie de préférence les temps
absolus, qui localisent l’action relativement au moment de la parole.

1.2. Discours indirect

Le discours indirect reproduit les paroles d’une personne indirectement,
par l’intermédiaire d’une autre personne.

Le discours indirect trouve son expression syntaxique dans une série de
phrases, dont la subordonnée reproduit le discours direct, et la principale précise
celui à qui on le rapporte. La principale comprend habituellement un mot déclaratif
tel que: dire, annoncer, ajouter, déclarer , etc.:

Christophe essaya de se révolter; il déclara qu’il ne sauterait pas. Alors
la petite fille l’appela lâche et dit qu’il avait peur. (R o l l a n d )

Bien que le discours indirect reproduise fidèlement le discours direct, il
n’en rend que le contenu logique. Les nuances affectives exprimées par les
interjections, les apostrophes, les exclamations dans le discours direct, ne sont
pas reproduites dans le discours indirect. Outre ces distinctions d’ordre stylistique,
il y en a d’autres, d’ordre grammatical.

Les propositions, dans le style indirect, n’ont pas toujours les mêmes
modes, les mêmes temps, les mêmes pronoms que les propositions analogues
du style direct.

Si l’on veut mettre une phrase du discours direct au discours indirect, on
distingue deux cas, selon que le verbe de la proposition principale est au présent
ou bien au passé:

1. Si le verbe de la proposition principale est a u  p r é s e n t ,  a u  f u t u r
ou à  l ’ i m p é r a t i f , le verbe de la subordonnée ne change pas, seule sa personne
change:
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Cf.: Mon ami m’écrit: “Je suis guéri, je me sens bien et je viendrai bientôt
te voir”.

Mon ami m’écrit qu’il est guéri, qu’il se sent bien et qu’il viendra bientôt
me voir.

R e m a r q u e . — Il faut signaler également le changement de la personne
des pronoms personnels (conjoints et indépendants), des adjectifs possessifs qui
se trouvent dans la proposition du style direct.

     Cf.: II me dit: “Je te promets mon aide”.
II me dit qu’il me promet son aide.
Il me demande: “Habites-tu loin de moi?”
II me demande si j’habite loin de lui.

Pourtant, si le verbe, dans le discours direct, est à l ’ i m p é r a t i f , il est
remplacé par le subjonctif présent ou l’infinitif, précédé de la préposition de:

     Cf.: II me crie: “Viens vite, dépêche-toi!”
II me crie que je vienne vite et que je me dépêche.
Il me crie de venir vite et de me dépêcher.

2. Si le verbe de la proposition principale est a u  p a s s é :

1) Le présent de l’indicatif est remplacé par l’imparfait:

II nous a dit: “Vous êtes sauvés.” II nous a dit que nous étions sauvés.

R e m a r q u e . – En russe cet imparfait est traduit par le présent:
Îí íàì ñêàçàë, ÷òî ìû ñïàñåíû.

2) Le passé composé est remplacé par le plus-que-parfait:

II nous a dit: “J’ai toujours admiré cet homme”.
Il nous a dit qu’il avait toujours admiré cet homme.

3) Le passé immédiat est remplacé par le passé immédiat dans le passé:

Elle m’a dit:

“Je viens de le rencontrer”.
Elle m’a dit qu’elle venait de le rencontrer.

4) Le futur simple est remplacé par le futur dans le passé:

II a dit: “Je verrai Paul”. Il a dit qu’il verrait Paul.

5) Le futur immédiat est remplacé par le futur immédiat dans le passé:

“Je vais descendre”, me cria-t-elle.
Elle me cria qu’elle allait descendre.

6) Le futur antérieur est remplacé par le futur antérieur dans le passé:

II m’a dit: “Je t’écrirai dès que j’aurai reçu sa lettre”.
II m’a dit qu’il m’écrirait dès qu’il aurait reçu sa lettre.

7)  L’impératif est remplacé par l’infinitif introduit par de ou le subjonctif
(présent ou imparfait):



91
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

Je lui ai dit: “Parle plus haut”.
Je lui ai dit de parler plus haut. Je lui ai dit qu’il parle (parlât) plus haut.

8) L’imparfait de l’indicatif ne change pas au discours indirect:

II m’a dit: “Nous avons quitté Moscou quand j’avais dix ans”.
II m’a dit qu’ils avaient quitté Moscou quand il avait dix ans.

C’est dans le discours indirect qu’on trouve appliquées le plus strictement
les règles de la concordance des temps:

Christophe expliqua qu’il faudrait que tout l’argent de la famille, même le
traitement de Melchior, fût confié à un autre, qui remettrait à Melchior,
jour par jour, ou semaine par semaine, ce dont il aurait besoin...
(R o l l a n d )

Les mêmes changements dans l’emploi des temps, des pronoms et des
adjectifs possessifs, se révèlent dans la question indirecte, si elle est introduite
par une principale au passé.

     Cf.: Ils lui demandèrent qui il était, d’où il venait et ce que faisait
son père. (R o l l a n d )
(Qui es-tu? D’où viens-tu? Que fait ton père?)

Ils lui demandèrent ce qu’il ferait plus tard, s’il serait aussi
cuisinier ou cocher. (R o l l a n d )
(Que feras-tu plus tard? Seras-tu cuisinier ou cocher?)

2. Discours indirect libre

II existe encore une troisième manière de reproduire les paroles, les pensées
d’un personnage. C’est l e  d i s c o u r s  i n d i r e c t  l i b r e . Le discours indirect
libre rapporte à la troisième personne les pensées d’un personnage, les paroles
prononcées par quelqu’un, mais sans les introduire à l’aide d’un verbe déclaratif (il
dit, il affirme, il pense, il raconte, etc.) ou d’une conjonction. Ainsi le discours
indirect libre trouve son expression syntaxique dans une série de propositions
indépendantes ou de phrases.

   Cf.: D i s c o u r s  d i r e c t :— Non, ça, c’est inouï! Je ne le tolérerai pas!
D i s c o u r s  i n d i r e c t : Sylvie dit que c’était inouï, qu’elle ne le tolérerait pas.
D i s c o u r s  i n d i r e c t  l i b r e : Non, ça, c’était inouï, elle ne le tolérerait pasl

Le discours indirect libre se rapproche, d’une part, du discours indirect,
d’autre part, du discours direct.

Le discours indirect libre se rapproche du discours indirect par les règles
de l’emploi des temps (on y emploie les temps relatifs, si le discours indirect libre
fait partie d’un texte au passé), par l’emploi des pronoms et des adjectifs possessifs.

   Cf.: Julien était mécontent de lui: “Demain je réparerai tout”.
Julien était mécontent de lui. Demain il réparerait tout.
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Elle s’habillait en écoutant à demi Marthe. Non, elle ne viendrait pas déjeuner
au Champ-de-Mars. (A r a g o n )

R e m a r q u e . — Le futur dans le passé est un temps relatif, et s’emploie
de préférence dans les subordonnées. On ne le rencontre que dans les propositions
indépendantes qui reproduisent le discours indirect libre.

Le discours indirect libre se rapproche du discours direct surtout par sa
syntaxe.

Dans la plupart des cas, le discours indirect libre trouve son expression
dans des propositions, indépendantes par leur forme, parmi lesquelles on rencontre
souvent des propositions exclamatives, interrogatives, des propositions à un terme,
des apostrophes, des interjections.

Dans le discours indirect libre les propositions interrogatives gardent l’ordre
des mots qui leur est propre.

On retrouve dans le discours indirect libre les intonations du discours direct,
les expressions de la langue parlée.

Voici quelques exemples du discours indirect libre:

Elle (Paulette) lui donnait des nouvelles. Non, elle n’avait pas entendu
parler d’Antonio. Le difficile, c’était qu’avec la dissolution du Parti,
maintenant, on ne devait plus se voir sans raison, pour ne pas faciliter le
travail des flics. (A r a g o n )

Elle (Paulette) croisa plusieurs bonshommes qui, par habitude, se
retournèrent. Elle n’osait pas les regarder. S’adresser à l’un d’eux... Si
elle allait se tromper?... Mais dans laquelle de ces baraques nichait-il,
son Raoul?... De ce côté-là, tout était vide. Bon Dieu, quel froid.
(A r a g o n )

Le discours indirect libre est une création de la langue écrite. Les écrivains
du XIX

e
 siècle, les écrivains contemporains y recourent souvent, car il permet de

rendre beaucoup plus exactement et, surtout, d’une façon plus expressive, que le
discours indirect, les pensées, les sentiments, les hésitations des personnages.
Il est incontestable que le discours indirect libre est plus expressif, plus riche en
nuances et en intonations que le discours indirect.

3. Exercices de révision

Exercice 1.  Traduisez et précisez la nature des subordonnées.

1. ×òî áû íè ñëó÷èëîñü, ÿ áóäó ñòîéêèì è ìóæåñòâåííûì. 2. Ïî ìåðå
òîãî êàê ìû ïðèáëèæàëèñü, øóì, êàçàëîñü, óñèëèâàëñÿ. 3. Êàêîâû áû íè áûëè
âàøè ñïîñîáíîñòè, âû äîëæíû ðàáîòàòü ñèñòåìàòè÷åñêè. 4. ×åì áîëòëèâåå
ñòàíîâèëñÿ Òåíàðäüå, òåì ìîë÷àëèâåå ñòàíîâèëñÿ Æàí Âàëüæàí. 5. Îíà
çàìîë÷àëà, ñëîâíî ïîíÿëà, ÷òî âñÿêàÿ ïîïûòêà îñòàíîâèòü èõ áóäåò
áåñïîëåçíîé. 6. Ñ òåõ ïîð êàê îí îáîñíîâàëñÿ â Ïàðèæå, îí ðåäêî ïèñàë
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ñâîèì äðóçüÿì. 7. ß íè÷åãî íå ìîãó ðåøèòü, ïîêà îí íå âåðíåòñÿ. 8. Íà ïåððîíå
áûëî òàê ìíîãî íàðîäó, ÷òî îíè ñ òðóäîì äîáðàëèñü äî ñâîåãî âàãîíà. 9. ß
îáÿçàòåëüíî çàéäó ê âàì ñåãîäíÿ, åñëè òîëüêî ìåíÿ íå çàäåðæàò. 10. Îíà
ìîë÷àëà, ïîêà íå âûøëà èç ïàðêà. 11. Ïîñêîëüêó ñîáðàëîñü áîëüøèíñòâî,
ìîæíî íà÷èíàòü cîáðàíèå. 12. Ïîêà îíà áûëà ñðåäè ñâîèõ, îíà ÷óâñòâîâàëà
ñåáÿ ñ÷àñòëèâîé. 13. Îíà ìîë÷àëà íå ïîòîìó, ÷òî åé íå÷åãî áûëî ñêàçàòü, íî
îíà âèäåëà, ÷òî âñå áåñïîëåçíî. 14. ß íå ìîãó òåáå ñêàçàòü, ñìîãó ëè ÿ ïîåõàòü
ñ òîáîé, ïîêà íå ïîñîâåòóþñü ñ ðîäèòåëÿìè. 15. � Ìû ñìîæåì îñóùåñòâèòü
ýòó îïåðàöèþ ïðè óñëîâèè, åñëè ó íàñ áóäóò âçðûâ÷àòûå âåùåñòâà è
äåòîíàòîðû,�ñêàçàë Ðýéìîí. 16. Ïîêà ó Êðèñòîôà áûëè äåíüãè, îí íå ñëèøêîì
âîëíîâàëñÿ î ñâîåì áóäóùåì, õîòÿ ó íåãî áûëè äëÿ ýòîãî îñíîâàòåëüíûå
ïðè÷èíû. 17. Ïîêà îí äîáðàëñÿ äî äîìó, îí ïðîìîê äî íèòêè, ñëîâíî ïåðåïëûë
âïëàâü ðåêó. 18. Êàê áû ìàòü íè áûëà ïðèâÿçàíà ê ñâîåìó ðåáåíêó, îíà íå
âñåãäà ÿâëÿåòñÿ ëó÷øåé ñèäåëêîé. 19. Îíè îñòàâàëèñü íà àýðîäðîìå, ïîêà
ñàìîëåò íå èñ÷åç èç âèäó. 20. Êàêèì áû íè áûë ýòîò ÷åëîâåê, êîòîðîãî ÿ åùå
íå çíàþ, êàêèå áû ñëîâà îí ìíå íè ñêàçàë, ÿ çíàþ, ÷òî ÿ âñå ñìîãó åìó
îáúÿñíèòü è ÷òî îí ìåíÿ ïîéìåò. 21. Îí íîñèë îãðîìíûå î÷êè, êîòîðûå äåëàëè
åãî ìåíüøå è õóäåå, ÷åì îí áûë íà ñàìîì äåëå. 22. Õîòÿ åìó áûëî òîëüêî 42
ãîäà, åìó ìîæíî áûëî áû äàòü íà 10 ëåò áîëüøå.

(Èç ôðàíöóçñêèõ àâòîðîâ)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 2.  Transformez les constructions infinitives en subordonnées.
Précisez la nature de ces subordonnées.

1. Elle était heureuse d’avoir parlé, sûre d’avoir été comprise. 2. Il gardait
ses clefs dans la même poche, n’oubliant jamais de les poser sur la table de nuit
avant de se mettre au lit. 3. On voyait des gens sortir de chez eux, se promener
sur la route. 4. Il lui suffisait de faire quelques pas pour apercevoir la maison, où il
était né. 5. Elle ne lui prit pas le bras et il feignit de ne pas le remarquer. 6. Le
docteur dit: — Je ne ferai la clientèle que le matin, afin d’être libre le reste du
temps pour mes recherches. 7. Elle regardait Noémie sans la voir. 8. A le voir, au
premier abord, on dirait je ne sais quoi: un maquignon. 9. Il dit: — Je vous préviens
que vous ne sortirez pas d’ici avant de m’avoir dit la vérité. 10. J’ai eu beau la
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consoler, je n’ai pas réussi. 11. Il avait laissé la porte ouverte, comme pour marquer
qu’il avait seulement l’intention d’entrer et de sortir. 12. Jacques avait le temps de
faire un tour dans le jardin, avant de rentrer à la villa. 13. Plusieurs fois, il se tourna
vers elle comme pour lui parler.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 3.  Transformez les subordonnées ci-dessous en constructions
infinitives ou participes ou bien en gérondif.

1. Annette était contente qu’elle eût rencontré un camarade de ses années
intellectuelles. 2. Il voyait un agent cycliste qui sortait du poste et qui montait sur
sa machine. 3. Dans le village, on n’avait plus peur de Musak, parce qu’on s’était
habitué à lui. 4. Quand il eut retiré le bec-de-cane de la porte et qu’il fut sorti, il jeta
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machinalement un coup d’œil vers le cinéma. 5. Si on le voyait vêtu de la sorte, on
dirait un vagabond. 6. Antoine tira ses bras en avant pour bien dégager les poignets.
Deux secondes, il resta immobile, comme s’il se recueillait. 7. Il se sentit tout à
coup heureux, sans qu’il sût au juste pourquoi. 8. Elle se mit à courir avant qu’elle
eût compris ce qui s’était passé. 9. Il se reproche qu’il avait toujours tendance à la
croire plus enfant qu’elle n’est. 10. Il se dépêchait de peur qu’il ne fût en retard
pour le train de neuf heures.

(Tiré d’œuvres littéraires)
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 4.  Précisez les rapports de sens qui unissent les propositions
juxtaposées ci-dessous. Modifiez-les en propositions subordonnées et coordonnées.

M o d è l e : L’heure du départ arriva; et nous n’avions rien pu nous dire.
L’heure du départ arriva sans que nous eussions rien pu nous dire.

1. L’heure du départ arriva; nous n’avions rien pu nous dire. 2. Il voulait se
lever, il ne le pouvait pas. 3. Sa tête continuait à la faire souffrir; pour se donner un
but, elle alla faire quelques emplettes. 4. Il était venu jusqu’à eux et s’était arrêté
à quelques pas, les observant tous les deux; ils ne prenaient pas garde à lui.
5. Raymond et ses amis ont pris tout l’attirail des pêcheurs; ils n’ont éveillé aucun
soupçon. 6. L’entresol s’était entièrement dépeuplé: les joueurs étaient allés dîner;
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l’orchestre s’était tu. 7. Il ne viendrait pas aujourd’hui, je n’en serais pas surpris.
8. Antoinette cueillait des fleurs, c’était défendu. 9. Aucun bruit ne montait de la
rue; on se serait cru dans la campagne.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 5.  Traduisez. Faites attention à la concordance des temps des
verbes dans les propositions subordonnées.

1. ß îòâåòèë, ÷òî íåçíàêîì ñ ýòèì ÷åëîâåêîì. 2. Îí ñïðîñèë, ÷àñòî ëè ÿ
áûâàþ â ýòîì òåàòðå. 3. ß ïîïðîñèë åãî ðàññêàçàòü, ÷òî îí äåëàë ñ òåõ ïîð,
êàê ìû ðàññòàëèñü ïÿòü ëåò òîìó íàçàä. 4. Îí îáåùàë, ÷òî ïîçâîíèò ìíå, êàê
òîëüêî óçíàåò ÷òî-ëèáî íîâîå. 5. ß ñêàçàë, ÷òî çàéäó ÷åðåç äâà äíÿ. 6. ß
ïîçâîíèë åìó è ïðèãëàñèë åãî çàéòè âå÷åðîì, åñëè îí ñâîáîäåí. 7. Îí ñêàçàë,
÷òî òîëüêî ÷òî ïðî÷åë ìîþ ñòàòüþ â æóðíàëå è õîòåë áû âñòðåòèòüñÿ ñî ìíîé.
8. Â çàÿâëåíèè ãîâîðèëîñü, ÷òî âñå íåîáõîäèìûå ìåðû áóäóò ïðèíÿòû. 9. Â
ãàçåòå ñîîáùàëîñü, ÷òî äîãîâîð áûë çàêëþ÷åí íà äëèòåëüíûé ñðîê. 10. Áûëî
îòìå÷åíî, ÷òî ïåðåãîâîðû ïðîøëè â äðóæåñêîé îáñòàíîâêå.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 6.  Traduisez.

1. Îí ñêàçàë, ÷òî ïðèíåñåò ýòó êíèãó çàâòðà. 2. Îí îáåùàë, ÷òî ñîáåðåò
âñå ìàòåðèàëû íà ñëåäóþùèé äåíü, íî íå óñïåë. 3. ß ïðåäóïðåäèë, ÷òî âåðíóñü
ïîçäíî. 4. Îí ñêàçàë, ÷òî íåìåäëåííî âûÿñíèò âñå îáñòîÿòåëüñòâà ýòîãî äåëà.
5. Îí ïðîñèë ñîîáùèòü åìó, êàê òîëüêî âû âåðíåòåñü. 6. ß ñêàçàë, ÷òî ñîîáùó
î ðåçóëüòàòàõ îïûòà â ïèñüìå. 7. ß îòâåòèë, ÷òî äàì èì çíàòü, êîãäà ðåøåíèå
áóäåò ïðèíÿòî. 8. Îíè çàÿâèëè, ÷òî ñîãëàñíû ïðîäîëæàòü ðàáîòó, åñëè èõ
ïðåäëîæåíèå áóäåò ïðèíÿòî.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 7.  Traduisez. N’oubliez pas les règles de la concordance des
temps de l’Indicatif.

1. Îí ãîâîðèò, ÷òî ÿ ïðåóâåëè÷èâàþ. 2. Îíà óòâåðæäàåò, ÷òî ýòî íå
èìååò çíà÷åíèÿ. 3. Îí äàë ïîíÿòü, ÷òî ýòî ñåðüåçíî. 4. Îíà ìíå ñêàçàëà, ÷òî
åå îòåö æóðíàëèñò. 5. Îí äîëæåí ïîíÿòü, ÷òî ìû ñïåøèì ñ ýòèì çàäàíèåì.
6. ß ïîäóìàë, ÷òî ýòî ñîáûòèå èìååò áîëüøîå çíà÷åíèå. 7. Îí îòâåòèë, ÷òî
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îäíàæäû óæå âèäåë ýòîãî ÷åëîâåêà. 8. ß ïîîáåùàë, ÷òî áóäó âîâðåìÿ. 9. Îí
äîáàâèë, ÷òî ýòî íå òðóäíî èñïðàâèòü. 10. ß ñëûøàë, ÷òî îíè îñòàëèñü â
ãîðîäå íà âñå ëåòî. 11. ß íå ïîíÿë, ÷òî îí õî÷åò ñêàçàòü. 12. ß íå çíàë, ÷òî îí
óëåòàåò ÷åðåç äâà ÷àñà.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

Exercice 8.  Lisez le texte. Relevez tes propositions subordonnées et
définissez-les.

Maintenant Serval apercevait la haie. Après la haie, ce serait un mur en
ruine, perpendiculaire au chemin.

A quelques mètres du mur, le lieutenant se plaqua brusquement dans le
fossé, en dégageant son pistolet.

Un point de lumière venait d’apparaître sur la gauche, la lueur voilée d’une
lampe de poche qu’on allume à ras de terre et qu’on éteint aussitôt.

C’était suffisant pour Serval. “Patrouille ennemie”. II fut surpris d’avoir
inconsciemment chuchoté ces deux mots, comme s’il avait eu quelqu’un à prévenir,
derrière lui.

Il chercha à évaluer la distance: cent mètres environ. La patrouille n’avait
pas pu l’apercevoir, puisque, depuis le tournant, il avait cheminé à l’abri de la haie.
Il passerait quelques minutes ainsi, dans son trou, et après il pourrait repartir. A
moins que la patrouille... (M . D r u o n )

Exercice 9.  Traduisez. Choisissez correctement le mode du verbe (l’Indicatif,
le Conditinnel ou le Subjonctif) dans les subordonnées.

1. Åñëè âû ïîçâîëèòå, ÿ ïîäîæäó çäåñü. 2. Ïîñåòèòå ýòîò ìóçåé, åñëè ó
âàñ áóäåò âðåìÿ. 3. Åñëè áû áûëî òåïëî, â ñàäó áûëî áû áîëüøå ãóëÿþùèõ.
4. Íèêòî íå ïðèõîäèë. Åñëè áû êòî-òî ïîçâîíèë â äâåðü, ÿ áû óñëûøàë. 5. Ìû
íå óçíàëè áû åãî, åñëè áû îí íå îñòàíîâèëñÿ è íå ïîçäîðîâàëñÿ ñ íàìè. 6. ß
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õîòåë áû ïðîâåñòè êàíèêóëû âìåñòå ñ òîáîé, åñëè òîëüêî ýòî òåáÿ óñòðàèâàåò.
7 ß âåðíóñü ÷åðåç ÷àñ, åñëè òîëüêî ìåíÿ íå çàäåðæàò â ëàáîðàòîðèè. 8. Åãî
ñëîâà ïðîçâó÷àëè âîïðîñèòåëüíî, êàê åñëè áû îí õîòåë óñëûøàòü ìíåíèå
ñâîåé ñåñòðû.
_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

4. PONCTUATION

La ponctuation de la langue française n’est par difficile à comprendre et
cent fois plus facile que la ponctuation russe. Mais tout de même il serait bien
utile de prendre connaissances de «grandes lignes» de la ponctuation française.

4.1. Point ( . )

A) Le point marque la fin de la proposition et signifie que la proposition est
complète:

Marie a dit que Pierre est arrivé.

B) Parfois le point signifie «quelque chose d’infini», quand on l’emploie
dans les abrégements, tels que:

N. B. – Nota bene.
C.Q.F.D. – ce qu’il fallait démontrer

C) D’habitude le point montre, que dans la proposition on n’a pas exprimé
de modalité, c’est parquoi on peut dire qu’il est «neutre». Comparez:

B o u b o u r o c h e , qui bondit. – Un homme!
L e  M o n s i e u r . – Oui, un homme.
B o u b o u r o c h e . – Un homme?
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4.2. Point d’interrogation ( ? )

Tout en marquant la fin de la proposition le point d’interrogation exprime la
modalité: les faits qui n’existent pas en réalité, mais qui sont hipothétiques et
possibles.

Referendum – plébiscite: 23 mars?
Mode ou révolution?
Faut-il supprimer la dictée?
La fin du chomage?

Parfois le point d’interrogation sert à exprimer l’attitude de celui qui parle où
écrit à l’énoncé. Dans ce cas le point d’interrogation s’emploie souvent
parallelement avec le point d’exclamation:

M o n s i e u r  B a d i n . – Vous raillez.
L e  D i r e c t e u r : – Moi! Monsieur Badin? … que j’eusse une âme si
traîtresse! (GCT, 68).

Mais, il faut noter, que le point d’interrogation peut ne pas coïcider avec le sens
interrogatif de la proposition. Bien souvent on le met à des fins stylistiques et pour
exprimer des sentiments, tels que l’incertitude, l’étonnement, la doute, etc.

4.3. Point d’exclamation ( ! )

Le point d’exclamation symbolise des émotions et reflète les sentiments
de l’homme:

• il montre ses affections:

Le Baron. – Une mère! … la langue m’a fourché … Gendarme, vous
êtes une mère!

• il montre l’attitude de l’homme envers l’énoncé:

– Enfin te voilà … Je ne savais pas comment te prévenir. Voilà huit
jours que j’ai une lettre pour toi.

– Raymond!
– Oui, Raymond.
   La clef, celle d’en haut!

• il exprime l’ordre:

P o z z o … (Il tire sur la corde). Debout! (Un temps) …
Arrière! (Lucky entre à reculons). Arrêt!
(Lucky s’arrête). Tourne! (Lucky se retourne).

Parfois la point d’exclamation souligne des mots dans les cadres d’une
proposition. Il est nécessaire de maîttre le point d’exclamation après des
interjections (Ah, Aie, Bah, Bravo, ça, O ça, Chut, Eh, Eh bien, Eh quoi, Fi donc,
Foin, Hein, Hélas, Ho, Holà, Là là, Ouais, Ouf, Sus, Vivat) et certaines expressions
de caractère exclamatif (Adieu, Alerte, Allons, Bien, Bon, Bonjour, Bonsoir,
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Courage, Ciel, Dame, Dieu, Ferme, Ma fois, Grâce, Halte-là, Miracle, Misêricorde,
Morbleu, Paix, Parbleu, Patience, Peste, Presto, Quoi, Salut, Silence, Tiers, Tout
beau).

Par exemple:

– Ainsi tenez: Quelle admirable invention que la poche! En bien! y avez-
  vous songé?

En plus, il y a beaucoup de fins stylistiques, où on emploie le point
d’exclamations, tels que l’attitude de l’auteur, la caractéristique des évènement et
des personnages etc.

4.4. Point et virgule

Le point et virgule marquent des limites de grands morceaux syntaxiques,
dans les cadres de ses morceaux syntaxiques se  trouvent des parties plus petites,
marquées par d’autres signes.

Apprenez l’exemple:
Cette rivière c’est ma soif; cette ombre bocagère; c’est mon sommeil; cet

enfant nu, c’est mon désir. Dans cette proposition il y a trois grands morceaux:

1) cette rivière c’est ma soif;

2) cette ombre bocagère, c’est mon sommeil;

3) cet enfant nu, c’est mon désir.

Les limites des deux morceaux sont marquées par le point et vergule, la fin
du trosième coïncide avec la fin de la proposition et elle est marquée par le point.

Tout en étant séparés, des morceaux pareilles n’expriment pas des
énonciations complètes. Et ils dependent l’un de l’autre.

L’emploi du point et virgule n’est pas pareil à celui dans la langue russe. En
français, ce signe peut être employé:

1) dans la proposition simple. Par exemple: Ce n’est pas seulement la
forme qui change; les mœurs, les appétits;

2) dans les phrases complexes comprenant des propositions simples
coordonnées;

3) dans les phrases complexes comprenant une proposition principale
et des propositions subordonnées;

4) dans les phrases complexes comprenant des propositions
juxtaposées.

E x e m p l e :

Mais j’ai compris à présent que, permanent à tout ce qui passe, Dieu
n’habite pas l’objet, mais l’amour; et je sais à présent goûter la quiète
éternité dans l’instant.



103
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

Je crois que tout le possible s’efforce vers l’être; que tout ce qui peut
être sera, si l’homme y aide.

Plus rapide est la traversée, plus avide soit ton regard; plus précipitée
est ta fuite, plus subite soit ton étreinte!

Mon cœur naturellement aimant et comme liquide se répandait de toutes
parts; aucune joie ne me semblait appartenir à moi-même; j’y invitais
chacun de rencontre, et, lorsque j’étais seul à jouir, ce n’était qu’à force
d’orgueil.

Des savants français ont fait une liste des adverbes après lesquels on emploie
point et virgule:

ainsi, aussi, cependant, d’ailleurs, même, néanmoins, partant, pourquoi,
pourtant, puis, tantôt, toujours, toutefois, au moins, du moins, au reste,
du reste, au surplus, de plus, c’est-à-dire, à savoir, en effet, par
conséquent, c’est pourquoi, sans quoi, quand bien, bien même.

En général le point et virgule montre les liens entre les parties d’une phrase,
mais on peut souligner ses fonctions suivants:

1) Point et virgule sépare des termes homogènes de la proposition au cas
où l’un d’eux est répandu.

C’est à organiser que mon esprit, en fin de compte, travaille; à construire.

2) Point et virgule sépare les paroles de l’auteur du discours direct.

C’est leurs obus, gueule Jacques, écœuré; qu’ils se débrouillent.

3) Dans les phrases complexes avec les propositions coordonnées, point
et virgule séparent les limites des morceaux qui ont leurs propres signes
de ponctuation.

Déplaçable horizon, sois ma limite; sous l’obligue raison, tu t’écartes
encore, tu t’imprécises, tu bleuis.

4) Dans les phrases complexes avec des propositions subordonnées, le
point et virgule marque:

a) les limites de la proposition principale:

Des barques se décrochèrent du rivage, jusqu’au soir des hommes
armés de gaffes, fouillèrent l’eau du fleuve; en vain.

b) dégagé des propositions subordonnées homogènes qui se trouvent
devant la proposition principale:

Que l’homme n’ait pas toujours été ce qu’il est; qu’il se soit lentement
obtenu, voici qui ne me paraît plus contestable, en dépit des
mythologies.

Parfois le point et virgule sert à unir les parties de la phrase. D’habitude
cela se fait dans les phrases dont les parties sont les propositions complètes, qui
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signifient l’énumération et où la séparation des ségments se fait avec d’autres
moyens. Exemples.

Le blé demande:

1. des pluies d’automne qui facilitent les labours et hâtent la germination;

2. des froids peu violents en hiver. Le gel et le dégel successifs, à moins
que le sol ne soit protégé par une épaisse couche de neige, brisent
les racines;

3. des pluies de printemps;

4. des étés secs.

Exercice sur la ponctuation:
Dans votre lecture courante choisissez des morceaux où sont employés

les signes de ponctuation que vous avez appris.
Trouvez 3–5 exemples pour chaque cas et expliquez l’emploi du signes.

LEÇON 5   ÓÐÎÊ 5

4.5. Deux points

Deux points marquent les limites entre les parties de la phrase. C’est le
signe qui souligne des liens de subordination, il dégage la partie de la phrase qui
doit être expliquée ou précisée.

E x e m p l e : Le pneu éclate: cinq morts dans les trois voitures.

On emploie ce signe:

1) avant l’énumération:

On aime à rencontrer chez un homme trois qualités: l’intelligence, la
droiture et la constance.

2) avant la citation:

… ils voudraient me faire croire l’humanité semblable à ce damné de
Dante qui s’écrit: “Si seulement je pouvais avancer d’un pas tous les
mille ans, je me serais déjà mis en route.”

3) dans les discriptions:

La nuit tombait: la lutte était ardente et noire.

Parfois les deux points soulignent la séparation:

a) quand ils introduisent les noms propres:

Un écriteau portait ces mots peints au pochoir: Maintenance, Commander
Office GN 1900.
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b) quand ils introduisent les paroles de l’auteur dans le discours direct:

– Dieu, disait Ménalque: C’est ce qui est devant nous.

c) après les verbes de perception (dire, parler, écrire, sentir…) les deux
points remplacent la conjonction que:

Au demeurant je me sentais moins curieux de moi, que d’autrui, ou
plutôt: le désir charnel travaillait sourdement vers une confusion
charmante, et me précipitait hors de moi.

Ils peuvent même remplacer le verbe dire :

T r i e l l e  … Regarde-moi encore. (Avec une grande douceur:) Tu l’as
cassée?

Trielle l’a écoutée gravement, se regardant bien d’interrompre, la tête
agitée, par moments, de ces hochements approbatifs, qui se moquent
avec l’air d’apprécier. Mais Valentine ayant achevé:

T r i e l l e , la parodiant. – Le machin t’est resté dans une main, la chose
dans l’autre!…

Le plus souvent on emploie les deux points pour montrer la précision qui suit:

La robe manteau.
Taille: 42
Fournitures: Fil à tricoter Crylor Phildar, 800 g, couleur blanc, aiguilles
nº 31/2, crochet nº 3.
Points employés: Jersey: Irg endroit, I rg envers; mousse: tout à l’endroit.
Echantillon: 10 cm – 22 mailles: 32 rangs.
Dos: Monter 142 m en jersey avec les aiguilles.

4.6. Virgule

Dans la langue française il n’y a pas de strictes règles de l’emploi de la
virgule. Le choix est toujours libre, mais tout de même, l’emploi de la virgule
dépends du sens de l’énonciation.

Mais tout de même il y a quelques règles de l’emploi de la virgule.

Un signe

La virgule, qui se place à droite du mot, assume les fonctions des la
conjonction corrélative:

1. La virgule s’emploie avec les termes homogènes des la proposition, qui
se placent dans le commencement, le centre et la fin de la proposition:

Lucrèce, Vigny, Leconte de hisle ne sont pas des poètes philosophiques.

2. La virgule montre les limites des propositions dans les phrases comprenant
des propositions simples coordonnées:

Ecrivez-nous, nous vous enverrons des renseignements complets sur
notre Association.
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3. Dans le phrases comprenent des propositions de subordination la virgule
s’emploie pour montrer les liens entre la principale et la subordonnée:

Je lis les romans, qui m’intéressent.

Deux signes

Dans cette position la virgule accompagne: les mots ou les groupes des
mots qui ne sont pas reliés à un gros syntaxique.

Dans ses cas la virgule marque:

1) les limites de termes îáîñîáëåííûå de la proposition:

Sans effort, sans fatigue, le Memomatic permet d’apprendre en dormant
non seulement des textes de sciences, de lettres d’histoire, de
géographie, mais aussi les langues étrangères et la musique…

2) d’autres mots qui ne sont pas reliés à la proposition. Tel que:

a) l’adresse

Je n’en sais rien, Tarrou, je vous jure que je n’en sais rien.
Adieu, mère, qui me livrera le mot-clé d’Eliane?

b) des propositions

Un gros livre savant, tout fourmillant d’exactitudes comme eût, dit
M.D., véritable trésor de renseignements authentiques pour les
moliéristes…

c) des interjonctions

Aïe, mes côtes!

Les virgules soulignent le choix de l’ordre des mots qui est typique pour la
proposition française:

1) Dans la proposition simple, les virgules encadrent les membres de la
proposition qui se trouvent dans la position différentes, tels que:

• compléments:

Sans engagement, veuillez m’envoyer votre documentation. || Le vieillard,
en tant que catégorie sociale, n’est jamais intervenu dans le cours du
monde. Les auteurs, avec la collaboration de spécialistes réputés,
traitent des combustibles solides et des hydrocarbures… || La nouvelle
nuit avec, derrière elle, une nouvelle journée || Huit à neuf heures de
sommeil sont, pour les jeunes, indispensables à la récupération des
forces physiques et intellectuelles.

• compléments circonstanciels:

Des lettres d’amour, toutes de pure poésie, que, avant sa mort, elle lui
a écrites mais n’a jamais osé lui envoyer. || Afin que, dans la France, un
certain nombre d’élèves puissent et soient à même de choisir une autre
langue que l’anglais. || Un index des noms propres, en fin d’ouvrage,
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facilite les recherches. || Il prendra, avec les années, une valeur
inestimable. || La chaleur aidant, ils avaient, ce soir-là, beaucoup bu.

• des tours infinitifs, participes, des tours avec du gérondifs, proposition participe:

Appliqué matin et soir, cette crème rend très vite à la peau une fraîcheur
et un veluté puisés aux sources mêmes de la nature.

Sa banquette arrière, repliée, elle se transforme à volonté en chenil
ambulant, en soute à gibier…

En les choisissant et en les dosant savamment, les laboratoires en ont
fait une crème toute nouvelle.

Pour pouvoir apprécier complètement la nature et la qualité d’un vin, il
est indispensable de connaître non seulement ses conditions de
production, mais aussi le moment où il convient de le boire.

2) Dans la phrase complexe avec les propositions subordonnées, les virgules
marquent les limites de la propositions subordonnées, qui se trouvent devant la
préposition principale:

Que votre frère et mon fils aient combiné ensemble je ne sais quelle
escapade, c’est possible. (proposition subordonnée complétive)

Depuis que je ne peux plus fumer à mon gré, je ne désire plus écrire.
(proposition subordonnée circonstansielle de temps)

Comme il est de règle de boire comme apéritif un vin sec ou même
légèrement âpre, celui qui convient est le type sercial un des cépages
les plus nobles… (proposition subordonnée de conséquence)

Si j’avais pu les anéantir, je l’aurais fait. (proposition subordonnée de
condition)

Comme dans beaucoup d’aphasies, les activités pratiques sont
perturbées. (proposition subordonnée de comparaison)

etc.
! Les propositions, qui se trouvent derrière la proposition principale,

s’emploient sans virgule:

Je sais qu’il va bien.
Dis-moi s’il est venu.

Mais on emploie toujours le virgule avec:

la conjonction car:

Les verres de forme ordinaire…, évasés vers le haut, sont absolument
impropres, car ils ne permettent pas l’expansion voulue des parfums
et ne les conduisent pas directement à l’organe olfactif du buveur.
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4.7. Points de suspension

On emploie les points de suspension non seulement dans la fin de la
proposition, mais encore dans le début de celle-là:

a) – Je ne peux pas … ça m’embête.

b) – Raconte-nous ta vie, Ménalque, dit Alcide, – et Ménalque reprit:

… A dix-huit ans, quand j’eus fini mes premières études l’esprit las de
travail, le cœur inoccupé languissant de l’être, le corps exaspéré par la
contrainte, je partis sur les routes, sans but usant ma fièvre vagabonde.

et on peut voir les points de suspension sur les deux côtés de la proposition:

Machinalement, il regarda une dernière fois le panneau:

… Bons ANCF à 5% – Tirage? annu … Il accéléra avec colère.

Les points de suspension marquent la modalité et s’emploient dans les
énonciations qui parlent d’un fait réel.

Il existe beaucoup de cas où on emploie les points de suspentions. Ce
signe de ponctuation marque des relations particulières entre la forme et le sens
de la proposition:

Tu mériterais … je ne sais ce qui me retient.

Très souvent les points de suspension signifient que l’énonciation n’est pas
terminé, où on l’emploie pour souligner le silence de l’interlocuteur:

– Alors les épines, à quoi servent-elles?
– …
– Les épines, à quoi servent-elles?
– Les épines, ça ne sert à rien …

À part ça, on peut distinguer les cas suivants de l’emploi des points de
suspension:

a) Avec les termes homogènes les points de suspension signifient
l’énumération infinie:

A la gamme des pays méditerranéens classiques: Italie, Espagne,
Tunisie, Maroc, Grèce, Turquie, … depuis peu le Club a ajouté
d’authentiques pays situés à l’Est.

b) dans les citations les points de suspension s’emploient aux lieux de
coupures:

Guillaume me répondit le 15 juillet 1948: “Dès maintenant, je tiens à
vous rappeler un principe, maintes fois posé et justifié dans mes leçons,
à savoir: que la psychosystématique, et la linguistique de position, qui
est sa technique, sont incomplètes et inapplicables dans le domaine
sémantique. (…)

On n’a pas inventé de technique permettant une exploration commode
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du domaine de la matière. La linguistique de position est congruente à
l’étude des faits humains extrasociaux. Elle est discongruente à l’étude
des faits sociaux, qui, pour la plupart, sont à l’origine de la sémantique
– et de la sémantique seule!”

c) dans la publicité:

– Ces villages accrochés au flanc de la montagne…

d) dans la littérature les points de suspension marquent le temps qui se
passe entre repliques:

A l’autre bout du fil, on décrochait l’appareil.
– Allô? dit joyeusement Michel… Elysées nonante neuf huitante quatre?
Est-ce que je pourrais parler à Antonio? Allô? … Oui … Antonio Berruti
… Allô? Il n’est pas là? … Il va repasser? Bon, bon… je rappellerai …
d’accord… je rappellerai…

Dans la littérature les points de suspension s’emploient surtout pour
accentuer les mots ou les phrases.

Dans le début de la préposition les points de suspension soulignent les
limites de l’énonciation et le séparent du texte précédent:

Ah! j’aurais voulu l’aborder, mais je ne savais pas comment faire pour ne
pas froisser sa susceptibilité. Et puis je ne savais pas jusqu’à quel point,
toi qui m’accompagnais alors, tout ce qui est de la vie et tout ce qui est
vivant t’intéresse. … Ah! tout de même, j’aurais dû l’aborder.

On emploie les points de suspension au début et à la fin du segment pour
encadrer l’énonciation, le sens de laquelle ne coïncide pas avec le reste:

Oh! me disait ce pauvre infirme… ne fût-ce qu’une fois! enlacer de mes
bras «qui que ce soit pour qui je brûle», ainsi que dit Virgile…

Il me semble qu’après avoir connu cette joie, je me résignerais plus
facilement à n’en plus jamais goûter d’autres; que je me résignerais
plus facilement à mourir.

4.8. Tiret

Tiret forme les parties de la proposition:

Ma mère accepta de coudre —  sans savoir pourquoi — un vieux tapis
de table à une couverture trouée, et nous dressâmes notre wigwam
dans le coin le plus sauvage du jardin.

et les propositions

La scène se passe chez Lonjumel. — Ameublement sobre et sombre
de petit avocat de province.

Au lever du rideau, Lonjumel est en scène, assis à sa table de travail et
consultant ses dossiers.
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Tiret fonctionne comme un ou deux symboles, car le signe qui se trouve
entre les deux components se rapport également au premier et au deuxième.

La direction du tiret se voit bien quand il se trouve au début ou à la fin de la
ligne:

Nuit de juin –
Paris –
Athman, je songe à toi …
– Vous êtes obscur.
Rien ne fut jamais plus lumineux…

Un signe
Les principales fonctions du tiret est de séparer les membres de la phrase

(proposition)

1. Il sépare l’énonciations des plans différents. Par exemple le discour
direct et les paroles de l’auteur:

Mais il sait qu’il ne peut considérer notre globe comme le centre de
l’Univers; partant, la rédemption non plus – dit-il.

Tiret forme le discours direct et signifie:
•  le début de la parole:

L’étrange vieillard s’éloigne vers les boulevards, frappant le cercle enluminé
avec une baguette magique. Je demande au coiffeur qui est sur le pas
de sa porte s’il connaît cette effroyable apparition:

– Mais comment donc, cher Monsieur, me dit cet affable artiste, si je le
connais!

•  la change de personnage:

– Est-ce ici que Vous travaillez?
– Non, je ne peux pas dans le confort et la mollesse.

Comme point et vergule le tiret sépare les mots et les propositions dans les
adresses:

6, Boulevard Poissonière, Paris 9e

Dans les phrases complexes l’emploi des tiret coïncide avec celui du point
et virgule, c’est-à-dire il sépare des propositions:

L e  C o m m i s s a i r e . – (… Passant à une autre). Et cette cuisinière
qui réclame huit jours de gages! Affaire de justice de paix. Enlevez encore!
Et cela aussi! Et cela de même!  – En vérité, monsieur Punèz, je pense
que vous êtes absorbé par l’amour ou que j’ai trop auguré de votre
intelligence. Il faut en finir. Taisez-vous! Je veux bien être bon enfant,
mais j’entends ne pas être dupe.
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2. Le tiret unit les segments dans les cas suivants:

a) Il unit les parties de la propositions quand il a lieu une ellipse:

Mais il manque à ces données la dimension essentielle: le monsieur
en panne est un «intellectuel» – artiste?

b) A tiret marque des liens entre les composents de l’énumération:

Cette maladie se présente sous trois aspects principaux:
– lithiase du canal cholédoque;
– cholécystite (ou inflammation de la vésicule billaire) chromique;
cholécistite aiguë.

c) il relie la proposition subordonnée à la principale:

Depuis que les étudiants, en janvier, l’avaient bousculé dans le hall
en le traitant de «nazi», quelque chose s’était cassé en lui. La
persécution la plus vile avait suivi – toutes les nuits et à toutes les
heures de la nuit des étudiants se relayaient pour l’appeler au téléphone
à son domicile et l’injurier sous le couvert de l’anonymat.

Deux signes
A l’intérieur de la proposition, le tiret encadre le mot (le groupe des mots)

qui ne sont pas reliés à l’énonciation:

L e  C o m m i s s a i r e . — … Madame, le cas de votre mari — puisque
cas il y a, dites-vous — n’est pas du ressort du commissaire, mais de
celui de l’Assistance Publique; … c’est donc, non à moi, mais à elle
que vous devez faire part de vos craintes et adresser votre requête.

4.9. Les guillemets

Les guillemets encadrent les mots qui ne sont pas reliés avec la proposition:

«Voilà des gens bien peu dignes d’intérêt», qu’ils penseraient.

Les guillemets s’emploient ausi pour souligner le changement du sens des
mots:

– Un «perroquet»?
C’était bon, cette complicité des «perroquets».
– Bien sûr, un «perroquet».
(Perroquet – íàçâàíèå íàïèòêà).

Plus que de simple rapports ou des faits bruts télégraphiés ces messages
étaient déjà des “synthèses” au sens où on l’entend aujourd’hui.
(äîïîëíèòåëüíûé ñìûñë ñëîâà synthèses ðàñêðûâàåò ðåìàðêà àâòîðà
– au sens où on l’endend aujourd’hui)

Les guillemets encadrent une partie de la proposition, la proposition entière
et le groupe de la propositions:
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Le grand-père s’attache souvent à son petit-fils mais «en grandissant le
bambin s’écarte» pour faire comme les autres.

… au lieu de la consolation, il augmentait mes chagrins: «Gardez-vous
bien de faire confidence à personne de ce que vous venez de
m’apprendre; car le recteur de cette université est le plus grand ennemi
qu’ait le professeur votre maître, et il vous ferait sans doute quelque
outrage, s’il était averti de votre arrivée dans cette ville».

Les guillemets encadrent le discours direct:

F a n n y : Tu serais bien aimable de ne pas faire des plaisanteries de ce
genre. Surtout maintenant.

M a r i u s : Pourquoi «maintenant»?

et la citation:

Il a conservé de la paisson, de la colère, de la haine contre ses fils et
une chaleureuse tendresse pour ses filles:

«Même en mourant
Je ne serai pas trop malheureux si vous êtes auprès de moi.»

4.10. Les parenthèses

Dans la langue française le mot parenthèses est le synonime du mot
«remarque». Ce qui se trouve entre parenthèses est relié à ce qui était dit avant et
lui est subordonné au sens:

Je crois que cet écrivain est un plaisantin (je ne veux pas croire le
contraire, ce serait trop triste), un mystificateur, donc un fumiste.

Le plus souvent les mots entre parenthèses introduisent une extra-
information.

Exercice sur la ponctuation:

Dans votre lecture courante trouvez les exemples de l’emploi de tous  les
signes de ponctuation que vous avez appris et expliquez leur emploi.

Trouvez un morceau (environs une page) et analysez l’emploi des signes
de ponctuation.



113
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

Ïðàêòè÷åñêèé êóðñ îñíîâíîãî èíîñòðàííîãî ÿçûêà
Ôðàíöóçñêèé ÿçûê

Ïðàêòè÷åñêàÿ ãðàììàòèêà
Þíèòà 12

Ðåäàêòîðû: À.Â. Áëèíîâ, Î.Í. Òèìîõîâ
Îïåðàòîð êîìïüþòåðíîé âåðñòêè: Â. Ñ. Ëåâøàíîâ

_________________________________________________________________________

Èçä. ëèö. ËÐ ¹071765 îò 07.12.1998 Ñäàíî â ïå÷àòü
ÍÎÓ �Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Èíñòèòóò� Çàêàç
Òèðàæ

_________________________________________________________________________


